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remplis de provisions allaient arriver
et que, à Londres, on avait recueilli
des sommes considérables pour leur

venir en aide, en réponse à l’appel des
maires de Briey et d'autres commu-

nes, publié dans les journaux anglais
et demandant de prompts secours.

« [Jarmée prussienne tout entière

a donné, hier, sa ration de pain aux
prisonniers francais. Ce fait a tou-
ché profondément les habitants de
Melz et dissipé leurs craintes. ;

“ À midi, un inspectenr de chemin
de fer prussien est allé d’Ars à la sta-
tion de l'Union, située à un mille au
sud de Metz, et aujourd'hui les com-
munications par chemin de fer sont
rétablies entre Saarbruck Metz et
Nancy. Laroute était, du reste. peu
endommagée.

% On n’a trouvé dans l’intérieur de
"la ville qu'un petit nombre de prison-
niers, parla raison que les Français
n'ont gardé que les blessés, incapa-
bles de regagnerles lignes prussien-
nes.

“« En quittant Metz, la nuit der-
nière, j'ai remarqué qu'une sutisfac-
tion tranquille—rien de plus—ani-
mait le visage de tous les Allemands.
Les officiers francais et les soldats
qu'on rencontrait à chaque pas —nom-
bre de ces derniers étaient ivres—pa-
raissaient à la fois découragés el prêts
à chercher une querelle quelconque.
Cette double attitude était surtout vi-
sible chez les jeunes officiers.

“ Dapres mes informations, les
Français ont perdu, tant dans les en-
gagements qui ont eu lieu depuis le
18 août que par les maladies dans la
la ville, 42,000 hommes.

“ (Vest Bazaine lui-méme (ui a dé-
cliné la proposition généreuse faite
par le prince I'rédérick-Charles de
laisser toutes les troupes meltre bas
les armes en deliors des fortifications,
au lieu de les déposer dans "Arsenal,
sous prétexte qu'il ne pouvait répou-
dre de ses hommes. Seule, la garde
impériale avait encore assez l’habitu-
de de la discipline, pour défiler tran-
quillement avec ses armes devant les
Prussiens victorieux.

* Les habitants de Metz n'avaient
Jamais cessé de compter sur l'arrivée
de l’armée de Bourbaki ou de l’armée
de la Loire. Quant aux troupes, de-
puis ces dernières semaines, grâce
aux nouvelles qui leur étaient trans-
mises par les avant-postes prussiens,
elles savaient à quoi s’en tenir à cel
égard. Les officiers se plaiguent hau-
tement de la démoralisation de leurs
soldats. La faim est la principale rau
se de cette démoralisation.

** Hier, vers 4 heures de l’après-mi-
di, Bazaine, en route pour Willelms-
hohe, a traversé Ars dans une voilu-
re hermétiquement fermée,et escortée
par plusieurs officiers de son état ma-
Jor. Les femmes du village. prévenues
de son arrivée, l’attendaient et l'ont
accueilli aux cris de: “ Traitre! Vo-
leur! Läche! Canaille! Brigand! Où
sont nos maris que tu as trahis! Rends-
nous nos enfants que tu as vendus!"
Elles ont ensuite attaqué la voiture
dont elles ont brisé les vitres et, sans
l'intervention des gendarmes prus-
siens, elles auraient pendu Bazaine.

“Il ya trois jours, quand j'ai en-
voyé la/première nouvelle de la capi-
tulation, j'ai fait part à Lous ceux que
j'ai rencontrés de ce qui se passait.
Les officiers allemands détachés aux
avant-postes m’ont arrêté, bien contre
mon gré, pour maccabler de (ues-
tions. Quant aux Français, ils se sont
contentés de jurer contre les hrigands
et les traîtres.
‘Beaucoup dentreux, d'ailleurs,

refusaient de croire & la capitulation,
persuadés qu'ils étaient que Metz avait
encore des provisions pour plusieurs
mois. Chaque habitants de la ville
recevait 13 onces de pain parjour, ce
qui était une ration trop forte pourla
grande majorité. Les soldats rece-
vaient une ration de pain de 20 onces
et 24 onces de viande de bœuf ou de
cheval.
“Les Français maintenant décla-

rent que Paris est leur dernierespoir,
mais ils ont moins confiance dans la
vapitale que dans Metz. Il a aussi
des gens qui assurent que la guerre
ue commencera véritablement «u'a-
près la prise de Paris. ”

Les dépêches prussiennes annon-
cent que les 3e Se et 10e corps prus-
siens, qui faisaien: partie de l'armée
de Frédéric-Charles, seront envoyés à
Paris. Une division du 7e corps et
une autre du Se prendront le même
chemin. Le reste de l'armée marche-
ra probablement sur Lyon, à l'excep-
tion de 60,000 hommes qui vont as
siéger Longwy, dans les Ardennes.
Ou dément de la manière la plus

catégoriquel'absurde histoire du mas
sacre de femmes et d’enfants qui au
rait eu lieu devant Metz avant la ca
pitulation.

Voici de quelle manière le Courrier
des Etats-Unis juge ce triste épisode:

“La capitulation de Bazaine ne
laisse plus de place au doute. Le sa-
crifice estconsommeé; tout est dit. Pa.
ris a 150,000 hommes de plus surles
bras et la France une honte de plus à
laver. Le Herald prétend expliquer,
justifier même la défection du com-
mandant de notre armée; allons donc!
fourberie à côté de trahison, voilà le
vrai. Nos troupes manquaient de vi.
vres ? Il fallait quitter la place avant
qu’elles fussent affamées. Non; on
ne nous fera pas croire que 100,000
hommes, 120,000 même, massés en
bloc, ne puisseftt pas en Lraverser 200,-
COO disséminés. Si les vivres man-
quaient depuis quinze jours, il fallait
partir vingt jours plus tôt. D'ailleurs,
rien ne prouve quece soit vrai, et jus
qu’à ce que cela soit prouvé, nous n’en
croyons pas un mot. Tous les rap-
ports disent le contraire. Tous les
jours on a crié sur tous les toits que
Metz était approvisionné pour long-
temps ; nous avons encore sous les
Jeux une lettre datée de la forteresse,
octobre, et oii il est dit:
«Xl ya d’ailleurs un groupe de

symptômes qui se réunissent pour
rendre témoignage de tripolages dé-
loyaux et d’intrigues souterraines.

Que siguifie cette myslification de
Bourbaki ? Quoi ? On signifie à Bour-
baki qu’il ait à se rendre à Londres
pour recevoir des communications de
l’impératrice. 11 y va on le met à la
porte ; on ne l'a pas mandé, on ne
sait t:15 Ce qu’il vient fuire et on n’a
rien 1 lui communiquer. Puis, quand
il revient, décontenancé. smur repreu-
dre sa place de combat. on refuse de
l’admettre ; les prussens, qui l’ont
laissé sortir, ne le laissent pas rentrer
et le voilà tout simplement évincé de
Metz. ... N'est-vu pas fondé à croire
que Bourbaki est un bou et loyal sol-
dal dont on se méfiait: qu’il fallait se
débarrasser de lui pour aecom:tir la
trahison préméditée, etqu'on s'est en-
tendu avec les prussieus pour l’éloi-
guer 7. C'est rationel, el, jusqu’à
preuve du contraire, c'est ce qu'il faut
croire.

= Et maintenant que la catastrophe
est arrivée, on veut cherclier à nous
faire preudre le change, et à en pré-
semtur l'anteur comme une victime !
un pen plus on lui élèverait une sta-
tue! Allons! qui souserit? Un peu
de courage à la poche, citoyens,ui fai-
sons une collecte pour offrir une épée
d'honneur au maréchal Bazaine.

« Maréchal! oui, il est maréchal,
elil y à trois maréchaux de pris daus
celle souricière. Grand malhenr, ma
foi ! Une or institution que celle
des maréchaus ! des invalides qui
bouciient le passage aux virils. Nous
avons vu ce qu'ils nous ont fait. Ce
sont enx qui commandent, vieux dé-
bris fossilisés dans les vieilles routi-
nes, imbus de préjugés, pleins de

(vonfiance dans leur infaillibilité sé-
nile, et bons a brandir d'une main
tremblante une épée impuissante.

« Qu'ils disparaissent done de la
scène. les maréchaux, et qu’ils fassent
place aux capitaines, aux lieutenants
s'il le faut. el aux sous-lieutenants,
sits'en trouve qui aient du cœur au
ventre et du feu sacré daus la tète.
Allons! en avant, la génération qui
pousse ; en avant les mobiles et les
francs-tirears ; en avant les convain-
cuset les dévoués! l’érissent les repus,
les intrigants, les tripoteurs et les
bons hommes éreintés qui ont dix dé-
corations sur la poitrine, et place aux
jeunes! 11 y a cent cinquante mille
hommes de plus en route sur Paris?
qu'il en vienne trois cent mille de
plus de Marseilles, de Nantes et de

Marchons, marchons; i bas
les traitres et vive la France

 

LE PAYS

MONTREAL, * NOVEMBRE 1870.

Le Discours du Trone.
 

Hier, à trois heures de l'après-midi,
et devant l'auditoire habituel, s’est
ouvert la quatrième session du Parle-
ment de la Province de Québec.

8. LE, le Lieutenant-Gouverneur, a
prononcé le discours suivant:

Honorables Messieurs du Conszil Légis-
lati’.

Messicurs de la Chambre Législative :

« Lors de votre réunion, à l’ouver-
ture de la première session du Parle-
ment actuel. je crus de mon devoir
de vons exposerl'étendue et l'impor-
tance des sujets que la constitution
soumet à votre lérislation et à votre
contrôle.

* Depuis vous vous êtes dévoués
avec zèle à ces matières diverses ;
vous avez posé les fondements del’or-
ganisation politique de celte province,
et je suis heureux de reconnaître au-
jourd'luui les résultats satisfaisants
(qua produits votre législation.

“ Ily accpendant un sujet impor-
tant sur lequel vous ne vous êtes
point encore finalement prononcés,
bien qu'il ait été l'objet de vos tra-
vaux et de vos délibérations. Les soins
particuliers que vous avez apportés à
la préparation du Code Municipal, et
la publicité que vous avez donnée à
ce projet, me font espérer que, durant
cette session, vous serez à même d’a-
chevercette œuvre utile, avec l’assu-
rance que tout sera fait pour assurer
son succès et sa stabilité.
Durant les trois sessions de ce par-

lement, des allorations libérales out
élé faites pour l’éducation, pour les
institutions charitables, les travaux
publics, la colonisation, l'émigration,
el aussi pour venir en aide à ces com-
pagnies dont le but est de développer
les ressources de la province,en cons-
truisant des chemins de fer. Les ré-
sultats ainsi obtenus sont de nature à
vous encourager à persévérer dans la
même conduite, en prenant soin de
rester dans les limites des ressources
financières de la Province. Les ex-
plorations fort étendues qui avaient
été commencées ont été poursuivies
vigoureusement et ouvriront en peu
de temps de vastes cspaces au com-
merce de bois et à la colonisation.

“ Ona pris des mesures pourstimu-
ler l’émigration, et aussi pour encou-
rager le retour dc nos compatriotes
établis dans les Etats-Unis. Des pro-
grès satisfaisants ont été fails das Ce
sens, et nous pouvons en attendre avec
confiance les meilleurs résultats ponr
l'avenir.
La Commission chagéede faire l’en-

quêle sur l’organisation du service
civil a terminé ses travaux, et l’on
vous soumettra son second rapport.

“ L'arbitre qui a été nommé parcet-
te Province, en vertu de l'acte de l'A-
mérique Britannique du Nord, pour
le partage des dettes ct des obligations
de l’ancienne Province dn Canada—
un homme de grand talent el jouis-
sant d’une haute réputation d’intégri-
té et de connaissance du droit,—Lr'ou-
vant qu'il existait entre les autres ar-
bitres et lui, une irréconciliable diffé-
rence d’opinion, a donné sa démission.

“ Les arbitres nommés par la Pro-
vince d'Ontario et par le Gouverne-
ment du Canada, ont continué leurs 

délibérations, sans que cette Province
fut représentée d'aucune façon ; et
j'ai pensé qu’il était de mon devoir de
protester, premnièrement, contre l'illé-
galité de leurs délibérations, et en-
suite contre ie résultat manifestement
illégale et injuste auquel ils sont arri-
vés. La correspondance qui a été
échangée à ce sujet, sera soumise à
votre considération.” :

« Messieurs de l'Assemblée Législative:

«On vous soumettra les comptes pu-
blics, et je suis heureux d'être à même
de vous informer que malgréles lour-
des dépenses occasionnées parles Tra-
vaux Publics, la balance qui se Lrou-
vait entre les maine dutrésorier, au
premierjuillet dernier, était plus con-
sidérable que celle de la période cor-
respondante de l’année dernière.

« Plusieurs parties de la province
ayant été ravagées par d’épouvanta-
bles incendies, le gouvernement est
venn en aide aux victimes de ces dé-
sastres. On vous placera sous les yeux
les sommes qui ont été dépensées
d'urgence à ce propos.

« On vous demandera les votes or-
dinaires, pourles différentes branches
du service public.

« Honorables Messieurs du Conseil Légis-
latif;

« Messieurs de l'Assembler Législative :

‘* Je ne doute pas que dans cette
quatrième session de notre parlement,
par la sagesse de vos délibérations,
par la bonne entente qui a toujours
régué parmi vous, vous serez capable,
avec l’aide de Ia Divine Providence,
d'établir sur un base solide la prospé-
rité de celte province.”
 

Echos Québecquois.

M. Langevin, * dont la famille &tou-
jours fait le bien sans arrière pensée,”
(Discours de Chambly, octobre, 1870,
vient encore d’immoler deux de ses
frères à la prospérité du pays. Quelle
hécatombe! La Palestine a vule sacri-
fice d'Abraham, il était réservé au
Bas-Canada de voirle sacrifice de Noë!
Qu’on dise après cela que nous ne
sommes point un peuple élu, aiméde
Dieu.

Voici comment le Canadien de Qué-
bec nous annonce cet épisode dou-
loureux qui, nous en sommes sûrs,
trouvera un écho dans le cœurs de
tous les fréres du Dominion.

LES DOUANES ET M. LANGEVIN.

Voici 1s changements que le gouvernement
vient de faire à la douanc de Québec, MM.
Allen, Séaly, Cazeau ot Frenette se retirent
avec pension.
M. Alfred Langevin, le cousin de M. Hector

Langevin, a eu son salaire augmenté de £30
par année,
Ce monsieur qui vient d'entrer dans le de-

partement a été néanmoins mis à la tite des
autres employés beaucoup plus anciens que
lui. Ce n'est pas tout. M, Noé Langevin, li-
braire, a été nommé Landing Waiter, à raison
d'un salaire de £250 pourle moment.
On sait que les nouveaux employés com-

mencent avec un salaire de £150.
Pour M, Noë, on a fait exception. De plus

un M. Dugal, qui, s'est distingué par. sa con-
duite extraordinaire dans la fameuse élection
de St. Roch, a reçu de M, Langevin, sa digne
récompense comme nous l'avions prédit.

Il vient d'ètre placé aux douanes. Si le pu-
blic n'est pas satisfait maintenant du Lange-
vinisme,il est certainement difficile à conten-
ter.

Voilà les dernières preuves de désinteresse-
ment de M. Hector Langevin!!!

Je Courrier du Canudu, lui, n'a la
force, en cette pénible occurrence,
que de rapporter ve triste évènement
en ces termes :

Nous apprenons que M. Noé Langevin, frère
de Thon, M. II. L. Langevin, chevalier de St.
Grégoire, a été nommé préposé au débarque-
ment (landing waiter) dans le département de
la douane.

Un poème en cing lignes!
Quelle délicatesse, quel sentiment,

et comme, dans ce simple énoncé, se
montre le sens exquis des convenan-
ces : Frère de l'hon. H. L. Langevin, CHE-
VALIER DE ST, GRÉGOIRE ! Non, jamais
la flatterie des cours ne brûla d'en-
cens plus parfumé, plus subtil. Che-
valier de St. Grégoire !

Et sous le titre, Le Dernier de la Fa
mille, notre confrère continue:

M. Noë,libraire et frère cadet de l’hon. M.
Hector Langevin, vient d'être case permanem-
ment. M. Noë ayant acquis une jolie fortune
au moyen du patronage officiel des écoles Nor-
males et celui du gouvernement, vient de jeter
là ses livres, srs images et sa papeterie. Il
s'est décidé de se dévouer, lui aussi, à son
pays.
M. Hector, son frère, vient de lui donner une

situation à la douane de Québec ; ce qui nous
surprend néanmoins c'est qu'ils aient consenti
tous deux, à prendre un salaire de plus de £250
par année.“ Un cri qui retentira d’un bout à
l’autre de la province l'aura't dans tous les
cas, forcé d'accepter ce sacrifice.

Iélas! heureux enfants du Canada, vous,
dent les noms sont si chers à la religion, aux
sciences et aux arts,” esl-ce que le pays,
* tout en reconnaissant l'amertume d'une vie
écoulée loin de votre famille, ne pouvait pas
faire autrement que de vous demander un sa-
crifice encore plus grand pour l'avantage de
vos compatriotes ? ”
Non, il devait vous sacrilier! Mais aussi

‘les monuments et l'histoire se chargeront de
redire à lu portérité les services que votre fa-
mille et vous avez rendus au pays.” Sarcasme
à part, esl-il possible qu’un ministre comme
M. Cartierse prète à un népotismepareil ?

Cette dernière nomination, cs dernier acle du
langevinisme nargue non seulement l'opinion
publique,en blessant Loutes convenances,mais
elle dégoute de la chose publique. Est modus
in rebus.
MM. Cartier el Langevin ne pouvaient mieux

faire pour s'aliéner le respect et la confiance
des honnêtes électeurs.
Quand donc nos députés cusseront-ils de

boire la coupe du langevinisme jusqu'à la lie ?
En ce moment, tout Québec glose sur l’ou-

trecuidance du ministre qui a le triste courago
de demander encore aux monumentset à l’hïs-
toire, une récompense pour son dévouement
désintéressé envers le pays!

Fermonsles yeux sur ses tristes choses, el
plaignons une province qui s’en laisse imposer
aussi cyniquement.
Nous sommes heureux de pouvoir au moins

protester, dans notre journal contre ces tripo-
tages scandaleux. On parle de faire ici une
assemblée d’indignation.

 

Toutes les personnes auxquelles on à accur-
dé des contrats pour les sections 10, 20, 22 et
23, du chemin defer intercolonial, les ont ac-
ceptés à l’excoption d'une seule qui, dans ses
calculs, n’avait pas tenu comple d’un travail
faisant une différence de $100,000 sur les frais
d'exécution. 

L'opinion à Halifax-

Deux candidats sont en ce moment

sur les rang pour un siège à la cham-

bre locale de la Nouvelle-Ecosse. M.
William Garvie, choisi dans une réu-
mion de tous les délégué des environs,
est un anti-confédéré ; M. P. C. ITill

représente les unionistes. Inutile de
dire que ce dernier n’a que fort peu
de chances de réussit; car c’est un
ex-candidat fédéral de 1867 qui, dans
ses discours d'alors, annonçaitcomme
conséquences du nouveau régime des
résultats merveilleux pour la prospe
té de la province. Le Morning Chronicle
d’Halifax, dit à ce propos: ** M. Hill
devrajustifier maintenant la polilique
générale du gouvernement. ll devra
prouver qu’il est juste et sage d’avoir
défendu la vente des appâts de pêche
aux pécheurs américains ; que le tarif
fédéral avec lous ses changements,ses
charges el ses vexalions esl vraiment
favorable au commerce, aux intérêts
de la Nouvelie-Ecosse. Il devra jus-
tifier l'acquisition du territoire du
Nord-Ouest, le mauvais emploi des
fonds de l'emprunt du chemiu de fer
intercolonial, l’escroquerie faite à
cette province dans l’alfaire des édif-
fices provinciaux, la saisie des navires
américains, le système d'impôts inté-
rieurs ainsi que les mille et une ini-
quités du gouvernement..................

- Comment pourra-t-ildire que la ré-
ciprocité commerciale avec les autres
parties du Canada a rapporté des
fruits ? Comment exrusera-l-il aux ha
bitants des envirous d'Halifax, le dé-
part de leurs fils et de leurs filles aux
ltats-Unis ?”

Par ce que nous citons On peut se
convainerequele mécontentement des
Néo-Ecossais persiste comme au pre-
inier jour, et l'élection du député de
la capitale de la Province, en dira
beaucoup plus que les tartines officiel-
les. On nous availfait entendre que
la Nouvelle-ltosse se ralliait à la con-
fédération. Elle s'en raille mais ne
s’y rallie certes point.

INFORMATIONS.

Le Lieutenant Gouverneur de la Province
de Manitoba a fail lus nominations suivantes:
Pour ètre Juges de la Cour inférieure (Petly

Court)
lo Puurla section de la Prairie di Cheval

B'anc,s'étendant de la Rivière aux Esturgeons
en montant de chaque côté de la Rivière Assi-
niboine :

Président, James Mehay, Paschal Brelan,
Charles Barron, Pierre Falcon, David Spence,
William Tail.

20 Dour la section Inféricure 4 partir dela
Cathédrale de SL John en descendant de cha-
que côté de la Rivière Rouge :

Président, Donald Gunn , John Fraser, Do-
nald Murray, Edouard L. Hays.

Jo Pour ia section Supérieure comprenunt
le reste dc l'établissement :

Président, Audrew G. Bannatyne, Salomon
Hamelin, William Deaze, Alban Fidler, John
Bruce.

Pour être hommes de Police et officiers de
Paix pourla Province de Manitoba :
George Keer, Edwin Doidge, John Steven-

son, Audrew Percy, Michel Fox, Jumes Cross,
Williams Montgomery,* Williams Alloway, Ti-
mothy Carroll, Elijah Keuts, John Melangon,
Léon Mivet, H. Montgomery, Maxime Ville-
brun, John Paterson, Neil McCarthy, George
Neil, Robert Puwer. William Miller.

 

La Legislature de Québec s'est ouverte hier,
à trois heures de l'après-midi. Son Excellence
Sir Hasting Doyle assistait à la cérémonie, es-
corté de son cCtat-major.

Sir N. Belleau a donnt, à l'occasion de l’ou-
verture de la session, un grand dinerofficiel
auquel assistaient Sir Hasting Doyle, les mem-
bres du Conseil Législatif, et une partie des
députés à la Chambre Locale.

 

Le G9e régiment ne quittera certainement
pas Québec avant le 14 novembre. On croit
savoir qu’au lieu d'être envoyé aux Bermudes,
comme il en était question, ce régiment sera, à
sa grande joie, dirigé sur l’Angleterre.

 

Oncroit que Riel et M. Royal l'ex-rédacteur
du Nouveau-Monde, seront élus pour représen
ter Manitoba a la Chambre des Communes.

 
Une dépêche reçue à Ottawa annonce, la

saisie d’un autre bâtiment américain. pour con-
travention aux lois sur les pêcheries.

 
On a inauguré il y «à quelques jours à Mont-

réal,uneinstitution protestante pourles sourds-
muets. M. et Mmo. Widd en ont la direction,
et déjà 9 élèves ont été admis dans cet étublis-
sement.

Nous cucillons dans la Minerve la naïveté
suivante, que ne désavoucrait sans doute pas
Calino :

* Une dépèche de Terrebonne qui nous est
envoyée hier matin, nous apprend que la messe
et le diner qui devait êlre donné aux zouaves
est remis, vù le retard de l'arrivée.”
La raison nous paraît en effet plus que suffi-

sante!

LaCanadicnne, Gapl. Lavoie, estarrivés dans
l'après-midi de lundi dans le port de Québec,
de relour de sa croisière daus le golfe St, Lau-
rent ut la Baie des Chaleurs.

 

 

La compagnie Gosford a plus de 30,000 cor-
des de bois le long dela ligne du chemin de fer;
elle seront expédiées à Québec dès que les che-
mins d'hiver seront établis,

Le Black Hawk qui a remporlé si souvent
le prix aux courses de Yachts, à Québec,vient
d'être vendn à un amateur de St. Jean Dor-
chester,

Toutfait croire jusqu’à présent que M, Pear-
son, candidat anti-conlédéré, scra élu dans le
comté de Colchester,

 
Le chemin de fer du Canada Centralest daus

une condition très prospère. Les recettes du
mois sont de 823,103. Ces chiffres sont irès
eluquents.

 

M. Ilugh McDonald, fils ainé de Sir John,
est arrivé de la Rivière-Ronge.

I y a eu lundi dernier, au Palais de Justice
de Richinond, une réunion des citoyens des lo-
calités environnantes, pour considérer l’utilité
d'avoir à Richmond le terminus du chemin à
lisses de bois de Sorel et Drumondville.

 

Une correspondance de St. Valentin parle
des ravages que fait Lous les jours dans celte
paroisse la fièvre typhoïde. L'hiver s'annonce
très dur, la pauvreté se fait Lous les jours sen-
tir davantage,et les infurtunés habitants de
cette localité émigrent en masse aux Etats.
Unis.

 

Onlit dans le Courrier du Canada :
Nous devons à l'obligeanco de M. Nurcisse

Laforce, propriétaire du populaire restaurant
du “Chien d'Or,” d’avoir sous les yeux un
supplément de la Gaszetle Officielle de la pro-
viuce de Manitoba. Ce supplément contient
la nomination de M. Villiers, [un anglais] et
de M. Louis de Plainval, le premier au poste
de chef, le second au poste de député-chef de
potice, la nomination de M. J. Sutherland [nn 

anglais] au poste de shérif, celle de M. le Dr.
Bird [un anglais] au poste de coroner, et une
liste de trente nouveaux juges de paix, sur la-
quelle nous n'avons trouvé que Fit noms fran-
ais.

Est-cu là la politiqua de conciliation promise ?
Est-ce ainsi qu'on antend rendre justice à la
race «ui entre pour les deux tiers dans la pro-
vince de Manitoba ?

CORRESPONDANCE.

GRANDISSIMES COLÈRES.
 

+ Montréal, 3 nov. 1870.
M. le Rédacteur,

Comment se fait-il done que le simple récit
de fails vrais el que personne n'ose nier nous
ail valu tant d'insultes de la part d'un pieux
journal commel'Ordre? Serait-il donc défendu
à ceux auxquels on va demander de l’argent
de dire pourquoi ils refusentde le donner ? Est-
ce qu'il n’est plus mème permis aux gens de
refuser de se laisser plumeran profit d'autrui?
Est-ce qu'il n’est pas mème permis à la popula-
tion canadienne de s'appercevoir que l’on fait
des faules ? Serait-elle donc obligée, de par son
devoir, de prendre des bévues pour des ver-
lus?
On crève de dépit de ne pas savoir nos noms.

Mais;n’est-ce pas toute la partie Est qui refuse
de donner? On y a recueilli 5600 !! Quelle plus
irrésistible preuve veut-on que nous représen-
tons réellement l’opinion du quartier? Si le
grand esprit qui nous insulte en doute, qu’il
vienne donc convoquer une assemblée des ci-
toyens de la parlie Est, avec tout Je renfort
d'influences de toute espèce qu’il jugera pru-
dent de s’adjoindre, et il verra peut-être par
lui-même ou le courage moral existe el oir il
fera complètement défaut.
Au lieu d'insulter des citoyens respectables

qu'on sailÿbien saluer jusqu'àlerre quand on a
besoin d'argent, pourquoi ne discute-t-on pas
les faits, et ne refute-t-on pas nos assertions ?
Ue n’est pas en traitant de maniaques ceux
auxquels on n’ose pas répondre de front que
l’un montre son bon sens et sa sincérité.
Quand à faire circuler notre pamrhlet d’une

manière clandestine, il faut Loule l'hypocrisie
de ceux qui ne parlent que sur des signes au-
gusles pour oser faire pareil reproche, car les
prentières copies du pamphlet ont été trans-
mises à l’Evèché, et neuf cent soixante-quinze
copies ont été distribuées publiquement à la
ville et à la campagne. Quelle infernale clan-
destinité !
Le génie qui rédige l'Ordre nous promet,

dans le langage élégant et distingué qui carac-
térise la feuille, de tirer celle affaire an clair.
Nous l'y invitons avec instance, et si nous ne
nous nommons pas de suite, c'est peui-être par
pur désir de le voir accoucher d’un second ar-
ticle qui éclipse le premier, si possible, en fait
de maladresse ineple et de violence brutale de
langage. Nous ini promeltons enretour «l'’es-
sayer de tirer certuine bienheureuse cervelle
au clair, mais nous ne promettons pas la réus-
sile.
L'Ordre conteste-l-il réellsment à MM. Boyer

ou Pratt, Pominville ou Béliveau, Masson ou
Delille, qu’il insulte tous, le droit de s'occuper
de la question de la cathédrale ? Ceux qui ont
ordonné les quêtes approuvent-ils les insultes
que l'Ordre leur sert dans sa feuille ? Leur
conteste-t-on le droit d'examiner quel usage on
fera des fonds pour lesquels on va leur tendre
la main? Nous ne représentons certes pas ces
messieurs, mais à propos de quoi les insulte-t-
on ainsi? Ne sont-ils pas tous prêts à souscrire
libéralement si l’on veut seulement revenir àla
raison, désir qui après tout n’a rien d'absolu-
ment exhorbitant.
On demande des noms respectables. Qu'on

nous montre une erreur grave de fiit ou d'al.
firmation dans notre pamphlet, et il en viendra
de suite. Tout Je monde s’accorde i dire que
ce que nous disons es! vrai, pourquoi ne pas su
contenterde lu vérité? C’est quand les choses
dites ne sont pas vraies que l'on a besoin de
noms responsables. L'Ordre n’a pas mèmepu
s'élever jusqu’à celte idée si simple ! Nous ne
sommesclairement pus obligés de publier nos
noms sur la demande du premier sol venu qui
n'ose ni nier ni combattre ce que nous avan-
cons. Discutez et vous trouverez à qui parler.
Convoquez une assemblée de la partie Est, et
vous trouverez peul-être encore mieux que des
noms! Si les insultewrs veulent se montrer nous
leur promettons (ue uous nous montrerons
aussi. Qu'ils soient parfailement tranquilles
sur ce point. Et nous lesinvitons r.ème à ame-
ner avec, eux ceux qui les soufflent.
Nous n’avons rien dit de faux dans notre

pamphlet, mais nous sommesloin d'avoir tout
dit. Si l'Ordre est assez maladroit pourinsis-
ler & savoir ce que nous avons Li, rien n'est
plus facile que dele dire, ct ce n'est certes pas
nous qui en souffrirons. Si l'Ordre ne comprend
pas même cela nous ne lui envions nullement
le diplôme qu'il mérite.
Mais peul-êèlre nous permettra-t-il de l'infor-

merque le “contemplatif M. Lacroix ”, qu’il
insulte aussi, a déjà fait an présent de 51600
pour construire une catbédrale don on n’a
pas mème commencé les fondations, ce qui ne
l'a pas empèché de ne jamais revoir son argent.
En vérilé ce cher Ordre a la parlotte ct ne

suil réellement pas ce qu’il dit.
Quant à l’autre homme d’énergie et de posi-

tion qu'il insulte plus à lui seul que tous les
autres ensemble, peut-être est-il guéri, par
suite de ce qui lui est arrivé ailleurs, de con-
tribuer à bâtir des cathédrales. Carenfin per-
sonne n'ignore qu'après «qu’il a eu souscrit gé-
néreusement pour en bâtir une el qu'il a eu
payé sa souscription, on lui a reproché sur les
journaux, par ordre d’un haut personnage, de
ne pas l'avoir payée : mais on oubliait naive-
ment en mème temps d'infiormerle public que
cetle cathédrale, pour l'érection de laquelle il
avait payé audeld de $1200 n'a jamais été cons-
truite.

Voilà quelquefois commeon traite, quand on
n’attond plus rien d’eux, ceux que l’on chéris-
sait tant quand on en attendait beaucoup.
On ne sut plus que leur dire les plus plates

injures aujourd'hui: mais quels éloges on fai-
-| sait d’eux quandils étaient riches ! Et s'ils re-
devenaient riches, eh bien on les re-chérirail
peut-être plus que jamais dans l’espoir de les
exploiter encore.
Nous pensons réellement que l'on ferait

mieux de se taire, mais si l'on veut absolument
conlinuer d’insulter les honnêtes gens, nous
espérons au moins qu’on ne leur contestera pas
le droit de se défendre. Il leur reste encore de
très jolis faits à rappeler au public.

PLUSIEURS CITOYENS DE LA PAR-

TIE EST DE MONTRÉAL,

 

Nouvelles Locales.

 

MIENFAISANCE.—Les amateurs du 60me cara-
biniers doivent donner dans quelques Jours, au
Théâtre Royal, une grande représentalion sous
le patronage de Sir John et de Lady Young, au
bénélice des veuves et des orphelins de l’équi-
page du Captain.

JUGEMENT IMPORTANT. — Le juge MacKay
vient de rendre un jugement dont ln portée
n'échappera à personne, et qui oblige les com-
pagnies de télégra;:he à produire, surla réqui-
sition de la Cour, copie de tous les télégrammes
qui pourraient être utiles pour l'éclairer, en en
excoptant toutefois les communications proté-
gées parla loi, et qui peuvent être ainsi clas-
sées :

In. Révélntion faite à un prêtre où un minis-
tre. 20. Contidence fuile à un défenseur.
30. Télégramme de nature politique adressé à
un officier public.

ENTENTE.—Les pharmaciens des rues Notre
Dame et SL. Jacques, se sont entendu$ pour
fermer leurs établissements à 7 h, dt soir, du-
puis le ler novembrejusqu'au fer avril.

tornisLE—Dansla soiréede mercredi, quel-
ques étudiants en médecine, paraissant tous
plus ou moins ivres, se promenaient en chan-
tant sur ld rue Craig, et portaient en guise de
trophée, une jambe humaine qu'ils ne crai- 

gnaient pas de venir Gélicatement passer sous
le nez des femmas effrayées.
Nous croyons que la police ne saurait agir

avec assez de sévérité pour réprimer ces scènes
ignobles qui, nous assure-t-on, se renouvellent
souvent depuis quelque temps.

FAUSSES ALARMES.—Trois fausses alarmes
soni venues mettre sur pied nos pompiers, dans
la nuit de mercredi à jeudi. La premièré, à
10:35, partait du coin de la rue Duc ct Oltawa.
la seconde, à 11:20, des rues des Commune el
du Roi, et la troisième des moulins Lyman.
Dans ces trois endroits, les boîtes d'alarme
ont été L'ouvées ouvertes.

MORTALITÉ—Pendantlu semaine finissant le
20 du mois dernier, il y a cu 62 enterrements
dans le cimetière catholique de Montréal, et 14
dansle cimetière protestant, ce qui élève à 76
le chiffre des décès pendant lu semaine qui
vient de s’écouler.

ATTENTION !—Nous allirons d’une façon Loute
spéciale l'attention de nos lectrices sur l'excel-
lente occasion qui leur est offerte par la vente
par syndic, du fonds de marchandises de l’an-
cienne maison Dufresne, Gray et Cic.
M. McLaughlin, qui a acheté ce fonds de

commerce dans des conditions exceptionnelles
de bon marché,c'est-à-dire à environ la moitié
de la valeur réelle, tient à faire bénéficier le
public de cet avantage. 11 ollie donc en vente,
au siêge de l’ancienne maison Dufresne, Gray
et Cie, No. 454 rue Notre Dame, près de la
rue McGill, un magnifique assortiment des mar-
chandises les plus riches el les plus nouvelles,
et cela dans des conditions uniques dans les
annales du commerce de Montréal.

COUR DE POLICE,—Charles Benoit, pour vol,
six semaines de prison. :
James Gilmour et Michael Flanigan, Lrouvés

ivres sur le quai, $t d'amende et les frais ou
8 jours de prison.
Mary Ann Fitzgerald, pour vol, 6 scmaines

de prison.
La cause de Mathias lavigne, pour assaut

sur l’élix Forget dit Dépatic,est réglée à l'amia-
ble uvec le paiement dés fruis,
Joseph François, matslot, pour n‘avoir pas

obéi aux orlres de ses supérieurs, 10 jours de
prison.
  

Paits-Divers.

 

 

MORT SOBITE.—UL1 capilaine de navire, nom-
mé Septimus lidward Young, est mort subite-
ment samedi dernier, à ln maison de pension
de Mme Gagné, rue SL Paul. T1 était âgé de 40
ans.—Canadier..

INCENbIE.—Les moulins à laine appartenant
a J. B. Renaud, écr., à Beauport, ont été dé.
truits par un incendie hier matin.

Nove.—Neére Lemay, batelier de la paroisse
de Ste. Emélie de Lotbinière, s'est noyé, joudi
dernier, vis-à-vis :le la Pointe Platon.

son signalement:
Agé de vingt sepl ans. hauteur d'environ

cinq pieds neuf pouc s, barbe blonde, vêtu
d’une blouse noire, d'une veste d'étoffe gris-
noire, d’une paire de colotles brunes rapiccées
au genou, dans la poche un porte-monnaie et
un paquet de clés,
Toule personne qui trouvera le corps est priée

d'en prendre soin et de le faire mettre dans un
cercueil, l'on est prié aussi d'envoyer de suite
la nouvelle adressée à F, Parrot, Ecr., Leclere-
ville, qui paiera les dépenses qui auront été
encourues pour mettre le corps en sûreté,

Les autres journaux voudront bien copier
vel avis— Canadien.

INCENDIE—Le feu a pris samedi solr an petit
bâteau & vapeur Arter, mouillé près de l'Ile
Potherie, an quai de M. Baptiste, à qui il ap-
partient. Personne n'était dans le biiteau et
il aurait été complètement détruit sans le cou-
rage de quelques hommes d'un vaisseau tran-
satlantique qui se sont empressés de venir au
secours. Quelques inslants plus tard ot le
feu prenait aux cages de planches. —('onstéfu-
Livnnel.

NOUVELLES MarItines-——La godielle Jndrien-
ne, capitaine Gagnon. partie de Labrador pour
Québec, s’est pordue 4 Meccitina, sur la cote
de Labrador,
On dit que la goëlutte Providence, capitaine

Duguay, s'est per lue completement 4 Sainte-
Anne des Monts pondant la dernière tempête.
Elle venait à Québec.
Le navire Nathaniel, parti de Québec, le 6

septembre, pour West Hartlepool, a ét: aban-
donné en mer.
La barque Black Friar, partis de Québec

pour Grangemoull, a été abundonnée, fuisant
eau de toutes parts. L'équipage est arrivé à
Saint-Jean de Terreneuve.
Le navire Forganhall, parti de Quebec, le 20

septembre, pour Greenock, à euà lutter contre
de grands vents, vis-à-vis la cûle du nord de
l'Irlande, et a perdu son chargement de pont.
La barque Adept, partie de Québec, est arri-

vée, hier, à Liverpool, avec des avaries graves
essuyées pendant la dernière ten, êt<

  

DEPECHES DE MINUIT

Londres, 3 nov.

I n'ya pas eu de troubles à Metz
depuis la capitulation.

Aujourd’hui, à midi, pour la pre
mière fois, Thiers a eu une audience
avec le roi de Prusse ; la conférence a
duré trois heures.

Il y aeu mercredi, à Versailles, un
conseil militaire, auquel assistait le
comte de Bismark.

Dansl’après-midi, Thiers resta long-
temps en conférence avec Bismark.

Londres, % nov,

Le bruit court que Thiers a proposé
un armistice à Versailles, surles bases
suggérées par le ministère anglais, el
que ses propositions seront accepiées
par la Prusse.

Birminghim, 3 nov.

Des grandes assemblées se sont réu-
nies dans cetle ville, pour solliciter
des secours pour les victimes de la
guerre cn France.

Tours, 3 nov.

Le gouvernement provisoire a regu
des nonvelles rassurantes des provin-
ces du sud et de l’ouest de la France.
Le peuple est unanime a demanderla
continuation de la guerre, jusqu’à ce
que la paix puisse être obtenue sur une
autre base que celle d’an abandon de
territoire.
Les journaux de Tours demandent

des preuves officielles de la trahison
de Bazaine.

Les dernières familles anglaises et
américaines qui ont reçu la permis-
sion de quitter Paris, on dà se metlre
en route dans la matinée. Aux der-
nières nouvelles, M. Washburne se
préparait aussi à partir.
Les officiers de la municipalité de

Metz, ont lancé une proclamation aux
citoyens de celte ville, pourles enga-
ger à supporter patiemment des mal-
heurs dont il n’était pas responsables.
Le peuple et l’histoire sauront ne pas
imputer à Metz la'hohte de lacapitu-
lation. Ce

Tours 3 Nov.
Une dépêche de La Flèche, en date

d'hier, dit qu’un ballonqui est passé
audessus de la ville, y a lancé une
copie du Journal Officiel du 80 du mois
dernier, contenant les nouvelles sui-
van leg 

Son corps n’a pas encore été retronve, Volei

Le gouvernementa lancé un décret
déclarant que les enfants de tousles
citoyens Lués pendant la guerre,étaient
adoptés parl’état.

Thiers est arrivé à Paris. -
La nouvelle de la capitulation de

Metz a été reçue le 30.

Londres 3 nov,

Le Moniteur publie un long rapport
rédigé par un officier qui s’est éc ap
pé de Metz, dans lequel il accuse hay.
temeut Bazaine de trahison. Ce rap.
port donne nn aperçu complet de la
conduite de Bazaine durant h campa-
gne, et établit que ce général s’est
toujours opposé à nne sortie générale
pourtraverserles lignes ennemies,

Tours, 3 nov.

Le Journal Officiel du ter nov, dit
que le gouvernementest disposé à ac-
cepter un armistice. et ajoute que
Flourens a profité de cette occasion
pour susciler une émeute.

L'Hôtel-de-Ville a été envahie, et
un comité de salut public a été nom-
mé, Les membres du gouvernement
provisoire sont restés quelques heures
prisonniers; ce n’est que vers huit
heures que Trochu, Arago et Ferry
purent être délivrés par un bataillon
de la garde nationale.

Dépéche du Câble à la Tribune :

Londres, 3 nuv.

Une dépêche reçue ce matin par
Laurier de Tours, dit qu’un armistice
sera probablement signé aujourd’hui
surles bases proposées par Lord Gran-
ville.

 

 

|TELEGRAPHIE GENERALE,

New-York, 3 nov.

Une dépêche spéciale du World dit qu’on à
reçu une copie d’un pamphlet écrit par Bona-
parte sur la guerre {ranco-prussienne, accom-
pagné par un plan détaillé de la bataille de
Sédan,*dessiné par l'ex-Empereur lui-même,
et montrant que Sédan se lrouvait entièrement
entouré par les prussiens, excepté du côté de
Donclwry, qui n'était occupé que par la cava-
lerie prussienne. La partie. polilique de la
brochure n’est autre chose qu’une justitication
de la condnile de Bonaj'arte,

i Londres, 2 nov.

Des lettres de Paris, datées du 23, donnent
les nouvelles suivantes :
Les escarmouches qui ont eu lieu sur les

côtés Nord et Est de la ville, se sont terminées
par des avantages décisifs pour les français.
Le Boulevard du Prince Eugène a reçu le

non: de Boulevard Voltaire, et la statue du
Prince a été remplacée par celle de Voltaire.
Les courtiers de la boarse ont envoye trente

mille francs à Trochu, pour achat de six
canons.

Cuvillier, le sculpteur, à été tué à la ba-
taille de Rueil, et les peintres Leduc et Vibert
ont été blessés, .

Les français avaient 90 cinons à la bataille
de Chevills, et 94 à Rueil.

 

 

MARIAGES.

A SL Marcel, le 25 octubre derni-4, par le
liev. Messire Gaboury, curé du lieu, Louis
Côté, de St, Hugues, à Demoiselle Virginie Pu-
radis de St. Marcel.

Au Barucliois, le 8 octobre dernier, par le
Rév. Bazoge, assisté du Rév. Bradley, Clément
Bourque, fcr, du Cap-Pulé, i Marguerite Gal
fant, tlie de Hypolite Gallaut, Ecr., du Bara.
chois.

DECES.

A SL André, le 28 octobre dernier, M. Cyrille
Cauac «dit Marquis, à l'âge de 24 ans et 9 mois.

A St Hyacinthe, le 2 courant, George-Fran-
cis-Chiristophe, enfant de J. L. Sanguinet, à
l’âge du 3 ans, 5 mois et 15 jours.

A St, Hyacinthe, le 3 courant, Théuduls
Fecleau, ancien cultivateur de St Barnube, w
lige de 66 uns el ? mvis.

A St. Dominique, le 28 octubre dernier, Du-
"ne Batlier.nne Broseur, epouss de M. François
Gaboury, à Vase de 52 ans el 11 mos,
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Montréal, 3 Novembre 1870.

L'or ouvert à 1107 et fermé à 110},
Argent américain acheté à 892 et vendu à #0; en
Or. Acheté à 00 et vendu a 00 en Argent dur,
Argent dur acheté à 6} d’escompte et vendu à

6 de prime.
Billets de la Braque du Haut-Canada, achetés &

45 vendus À 50. Change sur Londrons à 9,

USCAR TURGEON,
No. 5 Place d'Armes.

te

RAPPORT QUOTIDIEN

DU MARCHE DES FONDS DE MONTREAL.

 

Montréal, 3 Noaembre 1870.
 

 

 

  

  

  

       

 

       

MIN Ache- Ven- Dernières
FONDS teurs. deurs. ventes.

Banques
Montréal.......eens] 2 2 233
ontario. -.........| 1084 1v9p "
Amérique B.du Nord| 107 110 cu
de In Cité... veces] 807 80 a...
du Peuple. 103 104 ‘es
Molson..... 104 2. cen
de Toronto.......-...| 148 165
Jacques-Cartler......| 114 cea
des Marchands... 117 117$
Cantons de l’Est...…..| 117 ean
de Québec. ...... 1103 Cees
Nationale . lv. fer.
Union ...... cee | 1084 1084
Royale Canadienne és 70
des Artisans. . Iv. fer.
de Commere 119 1213 .

Compagnies .
Minière ontréal.| 4.00 4.20 |... .
de Cuivrede la B. Hur] 22 32 eee
Champ. etSt. L.R.R.| 18 21] ee
do do IU p.c. préf...| .... Caan co
do do stg 6 p.c. 89 92

Télégraphe de Mont.| 215 200
do du Peuple... 99 102

Navig. du Richelieu. 170 sees
Navigat'n du Canada| 101 106
Ch.de fer de la Cit6..| 150 160
du Gnz de la Cité.....| 160 a
Bourse. ............. …| 80 95
Soc, de Cons, Perma-
nente du Dis. de M.| 105

Fonds de la Puissance; 110 vs
Bonsde la Put | 109 .
Déb.du Gouv. 6 p.c.s 103 .
do do t&p.c.ci| 103 Coss ae
do do Sp.e.sigj 95 87 eve
do do 5p.cct| 9 J c00000
Hâvre de Mont. § p. c. eae eee

o rate sonner
do do 8 p.cdus’8s| 104} eevee
do o 6 pe -... “eee so.
do deQébec8 p.c| va. sa

..do - do 7 p.c| .... fees aad
Fohdsde Mont. 7 p. c.| 116 117} vives
Corp. de Montréal, .. Ton 104 coer
Aquedue de Montréal] 101 so

OHANGE,

Banque, 60 jours de vue ou 75 de date.. 108} à 1004
Blllots des Marchands, 80 jours,....... os À 108y
Demande de Banque sur New-York. 8; à 10
Billets des Marchands,...... eee 10 8 10
Traltes en orsur New-York, .. . dis
Taux de l'or à midi,  New-¥or

C. 4 C. 6.GEBDES, Couriférs

   
   

   85, Rue St. Jean,
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VenpRADI, 4 NOVEMBRE 1870.
——

PETITE GAZETTE.
§ t voir que lu telnte des che.

Lerarepot coloré qui s'uttache à

veux est tance. Lorsque les nerfs capillaires s'af-
leur BU! nt, ce dépot {ombede lui-même. Les uns
faiblisse Lo08 cheveux deviennent blancs,ou
upres 168 8ULT0Aquien la calvitie, II estfacile
en tomba, 1h calvitie, mais 11 est difficile de la
‘em pec L'Eau Capitlaire d'Ayerarrête In calvitie

repousner les cheveux, et toujours
couleur, On peut voir de suite
radical, le lustre, lu fraicheur
viennent immédiatement a la

magnifique ornement pont-être
pillatre d'Ayer quidonue au

ns les en*ommager, une teinte ma-
cheveesrites Bpringfelu, N. Ÿ.)
ano.

voto nti] ournal de P’hiladelphle dit que

~Le, Stents 1 or Cie, de New-York,sont si gé-
Fev. Fe ent connus sur tout le continent que de

uéralerser et d'expliquer la nature de leurs af-

les MOTTEentièrement superfu.Pas une Agen-
fafref, S01licite n'a déployé plus qu'eux d'énergie
cedeet dans lu transaction de leurs nfluires.
at de

, — Lorsque le système nerveux

MELANCOCS et desa vigueur, tout le corps

perd deces Conséquences ; il arrive souvent
souflreoun des organes souffre plus que sles

que due à l'origine de la maladie de cœur, lu
l’a aiblissement du cerveau,etc.
nière de guérir ces ma :8, Es

La elexnerfs leur principe vial, ce qui

ue 1Robtenir alsément en faisant usage du Sirop

[ry un composé d'Hypophosphites —as-27

; 1s FPROUVE TOUT, et il est prouvé que

LEon.PSÉSAMIQUE AUX CERISES SAUVAGES

€ Dr, Wistar, est le remède par excellence pour

A srison des Riumes, cou s de froid, maladies

ru ge, Oroupe. Bronchites, Asthme,etc. ; il
hy les Rhumes et les maux de Gorge instan-

gut ent. fl calme les purtles irritéer, arrête

fanmation et est infaillible pour la consomp-

amn-267

 jor.
sonnes FAIBLES, DÉBILITÉE, FATIGUÉES

tourdu Boston ‘Recorder dit : L Nous pou-

der sus hésiter le Srror PÉRU-

un excellente salution de protoxide Fer, à

Lies personnes faibles, débilitées ou full-

bu 8, Cur NOUS AVODS RVEC fruit expérimenté ses

aus eilots, 11 possède toutes les qualités que

“ necorde son propriétaire.

. .1,E8,—U'est aver plaisir que nous re-
AUXHAos10 lecteurs d'aller faire une vie

com nouveau magasiu d'épicerles que vien-

sie ‘rouvrir MM. Matthieu et Trudel, au No, 88

dol rue Notre-Dame. On 5 trouvera des vins

do eilleurs cruset les meilleures ligneurs en gé-

dos Lesépiceries ne lalssent sussi rlen à dési-
uantité quiestsupe.

celui du bon marché, ns!

rieureetassorchez MM. Mathieu et Trudel

onvous serez certains d'avoir des marebandises

de choix.

” 6 ant un bon remede, blen propre 4

iy retame et augmenter "la vigueur du

da corps et de l'esprit.—(Du Journal de St. Jean,

NBTee $1.50 la bouteille, ou six bou-
i $7.50. .

veesFoe), Francis Cundill et Cle, 32,
ue Lemoine.

—L'épuration du Sang, sur laquelle les eharla-

ontantappuyés,n'est pas seulement une

illusion et Un mot vide de sens. Le microscope

muntre que quelques maiadies existent par des

excroissances parasites sur les globules du sang,

et on connait de plus que certaines substances

seuvent les détruire ou les chasser.Ces substances

ont ete combinées dans In Suisepareille d’Ayer qui

eut chasserefficacement et détruire ce principe

Plistble au sang et à l'organisme tout entier.

"18,—Noslectrices seront charmées d'uppren-

ihae ss cette date elles peuvent se faire faire

spèce de Corsets françuis eL unglals sar

fpShez MADAME BERTRAND, 2), RUN
S . Ma été prouvé que le Corset faitsur

BLEUEYinjare point la santé, en outre 11 donne

a In robe unetaille des plus gracieuse. ;

Que uos lectrices s'em pressent de proilter d'une

ocenslon aussi rare et sans précédent.
MADAME BERTRAND,

29 Bue Bleurv,

TraAITs.—Je considère le Strop de Fellow, (un

composé d'hypophosphites), comme supérieur à&

toutes les préparations de Ce genre qui ont déJà

t si ublic.

Été oferiesUE CRANF, M. D,, Halifax, N. E.

—Si vous souflrez des Dents, faites, usage du
>ntifrice de Hirk, garanti pour uve guérison im-

Dee, Seulement 134 cents pat Boutellie. Pré-
paré et vendu seulement par JOIN Bier, Phar-
inacta Ste. Catherine. 558, Rue Ste. Catherine,
entre la Rue des Allemands et la Eue St Cons-
tant, Montréal. Wh

LE BITTER D HANCUCE—est Un excellent remèe
de ponr la perte d’appétit indigestion, les coli~
ques, le choléra morbus, et toutes les maludies si
nombreuses, qui nous assiègent pendant la chau-
de saison. L'usage en est recommandé pour les
Dames souffrant de faiblesse, maux de tôte, il est
veudu par tousles droguistes, épiclers, marchande
de vin. MH. HANCOCK, Montréal,

POURQUOI EN EST-IL AINSI,—Pourquoi 12 Ven
te dut remède du Dr. J. Briggs contre les he-
moroïdes est-elle si grande ? Parce que c’est
un remère rare et qui soulage immédiate-
ment Loutes sortes d’hemoroïdes internes, ex-
lérnes, sugnantes el cuisuntes. Ce remède est
doux el certain, à été essayé, et tous ceux qui
ont souffert de cetle cruelle maladie, salueron
avec joie ce remède agréable, sur el efficace
Il ne peut failliv si on suit les directions. En
veute chez les droguistes el ls marchands de
sampagne en général.

La vir a ses tenlations, srs chagrins et ses
épreuves,et les plus douloureux de ces maux
quoiqu'ils ne suit pas dangereux, sontles
cors, oignons et ongles qui coupent la chuir et
autres maladies du pied: personne chniera
cela, En vain vous les gratlez, coupez, à lous
les changements de l'atmosphère, ils lancent
leurs dards poinlus commedes éclairs sous la
forme de douleurs aigues el continuelles, 1
tourinentent une personne beaucoup plus qu
tout uutre maladie. Le Dr. J. Briggs, le chiro
réyiste bien connu, a invenlé un remede sûr
apjelé le + Curateur Moderne.” It est vendu
fur les droguisles et marchands de campagne.

ECOUTEZ ! Quel est Ce son qui nous donne le
frisson au cœur ? C’est uneforte toux.  Saisis
dv ra eur nous prévoyons le futur, el nous
savons que la consomption, ce destructeur,
compte sur une victime de plus, mais la
science a donné au mon-le un allié suret puis-
sant qui peut lutter contre le formidable en-
nemi. À tous ctà chacun je dirai : — * Ne
vous laissez pas aller au désespoir mais hatez-
vous de vous procurer le grand remède du Dr.
J. Briggs pour la gorge et les poumons — et
prenez le dessus sur la maladie jusqu'ici mor-
telle. ” En vente ches les druguistes el les mar-
shands de campagne.
Venduà Montréal par Kenneth, Gampbell

st Cie, Picault et Fils, Muir, Spencer. Birks,
Goulden, d’Avignon, Tate et Coventon, Gray,
Latham, Marte, Devins ut Bolton, Ambrosse,
Gardner, nt chez tous les droguistes en gros et
en détail. ambi

 

AVIS SPECIAUX,
   

we Grand remede au-
luis, Céldbres Pilules de Shy James Clarks, pour
es femmes.—Cette médecine inapyréciable ne

taltlitjamais de guérir toutes les douleurs uang-
reuses et ineldentes à ia constitution des femmes
Ellesmsdèrent tous les excès et fait disparaitre

oute abstruction, provenant de n'importe qu elle
use, at nu peut compter sur une guerieon raple

Elles conviennent plus particullèrezoant aux
femmes mariées. Elles régnlariseut en peu de
temps la menstruation.

AVIS.
Dane Lous tea cas d'allections nerveuses douleur
oo Lens el dans es membres, louraeur, épulse-
bs ont, palpliation du ceeur, abattementde esprit,Yslériques, maux de tête, fleurs blrnches, etttelesmaladies oxcasionnées nr un système

ra,ces pilules guériront qu
Treeautre moyen auraft, failll, auand mé

complète sur chaque prirphiet queuvelo pe, lequel devrait être donservé. su!ad je utellle contenant 50 pilulen et entourée
envoyshongouvernement britannique, Beral'abrer da rate réception d’une p'astre en

Seul agent pour les Hitats-Unis et le Cansda :
JOB MUSES,

ous les pha: ery: onrmacler .B Marchanda de médacinaneire

A veudre “her
Alt chez 1m lg

 

—_
x Pain-Hiller.—Nous prenons la tiber-miodoFami, on du public sur ce célèbre Re-
© n-Killer est de comvégétale, et est pour ln souftplus effidnce. C’est, un TemdecertdougJe

malodios Intoeuinmies6500pont autre forme decher, leslon:adlates.ABlsurethe guérisonernsteteatêde le plus effiencetea les sortes de CHOLÉRA, et nu da Lousremède connu, Dans les Indes, "agro cloutGl ine, où les maladies sont tros répendues, 1ain-Killer est considéré par les habitants de Tenlégions, nuasi ble, pion que par les Européens, commeun remèdex 3
aln-Killer est en vente chez tous les

x : 4 et 50 cts porbon
Taha et pharmaciens. Pri

ERaptSR DAVIS SL FILSPropane

Position purement

P

EE

La Florence Nightingale de In
Nourice.—Ceci est un extrait d'une leitre
écrite par le Rév, C. Z. Welzer, au German Refor-
med Messenger, & Chambersburg, Penn.:

UNE BIENFAITRICE.

A peine lui aurez-vous ouvert la porte, que MME
'WINsLow prouvera l'eficacité du Florence Nigh-
tingale de in Nourice. Le cela nous sommes sûrs
et nous apprendrons 4 notre “Susy” A dire: “4 UN
BIENFAIT DE MME. WINSLOW," qu’il l’aide à
survivre et à échapper à la Grippe, aux Coliques,
et aux douleurs, de la dentition. Nous confirmons
chacun des mofs qui se trouvent daus le prospec-
tus. Ce remède remplit précisément ie but qu'ilse
propose, et ses résultats sont aussi efficaces qu'on
"annonce. Loin de nousle ‘‘ Cordiale,” ‘ Parégori-
que “ Drop8,” “ Laudanum,” et tous les autres
Narcotiques qui font tomber les enfants dans

l'idiotisme, et les rendent stupides pourle reste |
de leurs jours.
Nous n'avons Jamais vu Mme, Winslow, nous la |

connaissons seulement par son tron adoucis-
sant pour la dentition des enfants.” Si nous en
avons le pouvoir, nous ent ferons ce qu’elle est
réellement, le médecin sauveur del'enfance.
Prix: 25 cents lu bouteille ; en vente chez tous

les Pharmacien
Demandez en tout conflance le Sirop adoucis-

ant de Mme, Winslow, ayant le fac-simile de “Cur-
tis et Perkins” sur l’enveloppe extérieure.
Se méfler des contrefaçons. bm-292

Le Rhume, laToux ou l’Irrita-
tion de la Gorge, peuvent dégénérer quelquefois,
s'ils ne sont pas soignés, en maladies sérieuses
des Poumon et des Bronches,qui parfois sont in-
curables.
Les TABLETTES DE BROWN POUR LES
BRONCHES opèrent LIRKCTEMENT sur les
parties affectées, et donnent un prompt soula-
gement. Elles sont excellentes dans les cas de
Bronchites, Asthme et Catarrhe. N'achetez seule-
ment que les véritables Tablettes de Brown pour
les Bronches, qui ont prouvéleur efficacité par une
expérience de plusieurs années. Parmi lestémoi-
gnages attestant de leur efficacité, nous trouvons
des lettresde &, H. Chapin, D. D., New York; H.
Ward Beecher, brooklyn N.Y.; N. P. Willis, New
York ; Hon. G. A. Phel] s, Président du Henat
Mass. ; D. G. T. Bigelow ; Prof. Edward North Clin-
ton, New York, des Chirurgiens de l'urmée, et
d’autres sommités médicales,
Vendu partout à 25c. la boîte.
Les ‘‘T'ablettes” vendues au poilds,ne sontqu’une

pauvre imitation, et ne ressemblent en rien aux
Tablettes de Brown pourles Bronches, qui sont veu-
dues seuleinent en boîtes, avec la marque des
propriétaires, “John T. Brown & Fils,” sur l'enve-
oppe extérieure, et le timbre privé du Gouverne-
ment attaché sur chaque boîte.
Ce soin À envelopperles Tablettes est important

pour la sécurité de l'acheteur, li est certain de
cette manière d'obtenir les vraies Zablettes de
Brown pour les Bronches
29 oct. 1870. 203

NCOTAUARTELL  GUR LES CHEVEUX.
Du Dr. AYEl?t.

—:01—
Pour donner aux cheveux leur couleur

et vitalité naturelles.
——0—

"EST unarticle de toi-
lette qui est à lu fois

agréable, pur ct propre à
la conservation des che-
veux. Les cheveux gris ou
ayant changé de couleur
sont bientôt rendus à leur
état primitif, avce le bril-
lant et la fraîcheur de la
jeunesse. Cette prépara-

tion a la vertu de donner de la force aux
<heveux, de les empêcher de tomberet sou-
vent de les faire pousser surles têtes chau-
ves. Rien ne peut restaurer les cheveux
quand les follicules sont détruites ou gâtées.
Ce qui reste peut être conservé parl'appli-
“ation de ce liquide. Au lieu de salir les
cheveux comme certaines préparations, il
les tient propres et leur donne de la vigueur.
En cn faisant usage de temps à autre, on
empéchora les cheveux de tomber ou de
visonner ct conséquemment la calvitie,

Commeil ne contient aucune de ces subs-
tances délétères qui rendent certaines prépa-
rations dangereuses pourles cheveux, le Res-

taurateur ne peut que leur faire du bien
et non du mal, Si où l'emploie simplement
comme un

ARTICLE DE TOILETTE,
rion autre chose ne peut être plus convena-
ble. Ne contenant ni huile ni teinture, il
ne tache pas même le ecism hlrne, et cepen-
dint dure longtemps sur bs cheveux en leur
donnant un beau lustre € nu q svftun délicat.

Préparé y.
Dr. J. C. Ayer & Cie.

 

Chimistes pratigues. Uv HL Mass,

PRIX :—1.0,
HENKY SIMPSON
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ANNONCES NOUVELLES

THEATRE ROYAL.

Tous les soirs cette Semaine,

 

 

REPRÉSENTATION SAMEDI APRÈS-MIDI

GRAND SUCCES DES TROUPES

WALHALLA ET BIOPLASTIC
FORMÉES vE 25 ARTISTES DU WALHALLA

ET DU GRAND ALCAZAR, BERLIN,

Ces magnifiques et originales représentations
classiques, sont devenues le thème de l’admira-
tion de l'ancien et du nouveau monde, et surtout
des tâtes couronnées de l’Europe.
Ces magnifiques représentations, consistent en

Groupes Artistiques et Tableaux vivants choisis
dans les arts ancien et moderne et principalement
dans la Mythologie, et rehaussés par le mérite des
premiers sujets de "Allemagne.
Ces magnidiques Tableaux sont superbement

éclairés et enrichis encore p-r l’éclat de superbes
Costumes Georgiens ef autres accessoires appro-
priés aux scônes représentées.

TOURS SURPRENANTS DE GYMNASE
CLASSIQUE,

Par In meilleure Troupe de Gymnasiarque qui ai
jamais débuté dans ce pays.
On donnera cliaque soir le superbe spectacle de

la magnique

Fontaine aux Eaux d’Or et d'Argent

-OU

LA GROTTE DE CRISTAL DES NAIADES

En trois tableaux, préparé par le Prof. HEIN-
RICH SCHMIDM.

Ce magulfique Tableau qui est un événement
dans les annailes de la science Hydraulique, est
encore rehaussé par des

GROUPES VIVANT DE FEMMES
au milieu des eaux jailllssantes.

"ADMISSION :— Loges privées, $4; Premèlre
Galerle,50 ets; Seconde tenia8 ets; Parter-
re, 25 cts.

On pent se procurer des sléges réservées en s’a-
dressant au asin de Musique de M. Prince,
805, Rue Notre Dame.
Les portes s’ouvriront à 7}; le rideause lèvera a

8 heures.

} H. NEWELL,

Agent.
24 oct.—200. 8

PERDU.

On a perdu le 20 Octocre dernier, dans le trajet
de la Rue Bonaventure au Qual Bonsecours, et du
Marché Bonsecours & 1a Place d’Armes, en pas-
sant p r la Place Jacques-Cartier etla rue Notre-
Dame, un PORTÉ-MUNNAIE,déjà vienx, conte-
nant ln somme de $SOO.

La personne qui le trouvorr est prié de le rap-
porter À ce bureau, 11 y aurn $50 de récompense,

4 nov. 209

 

 

| CHŒUR DES MARIN

LE PAYS—EDITION QUOTIDIENNE.

ANNONCES NOUVELLES. ANNONCES DIVERSES.
 i

 

On demandeD
|

Des Vuvriers pour les Surtouts, des Fluisseurs et

400 VOIX. des Ourleurs, (busters) No, 20, Rue ste, Hélèue.

2 ron ; | > ve F.SHOREY & CIE,

FÊTE ANNUELLE | > ns-204

l’Institut des Marins de Montréal,

VENDREDI, 4 Nov. 1870,

On Demande.
 

Ube fumilie de quatre personnes désireruit

avoir daus une famille canadievne où, il ne serait
varlé absolument que le français, deux CHAM-

A LA BRES à COUCHER, un SALON, l'usage du l'[A-
- + NO, ainsi que la PENSION,

SALLE ST. PATRIC E, S'adresser par lettre en indiquanties canditions,
AUBENEFICE DE boite hod IP’ O, Montréal.

= oct.

L’Hôpital Général de Montréal, —
 On Demande

Deux jeunes gens intelligents et wetits comme
porteurs de Journal,

S'adresser au bureatrdu Pers

Znov.

À cette soleunité, les Marins chauteront quel-
ques-unes de leurs chansons de cabestan fnvori-
tes, avec un grand chœur de 400 voix.
Quelques-uns des artistes favoris de la ville, ont

gracieusementoffert leur concours à cette fête.
Billets, 25 cts. ; Siége Réservés, 50 cts. À vendre

chez MM. Savage & Lyman, Alex. McGibbon, J.
C. McLaren, À. Rough, et par le surintendant de

297

BANQUE DE MONTREAL.
 

 
l’Institut. AVIS est par le présent doun“ qu'an Dividende

Le concert commencera à $ heures. de S1X pour CENT et un Bonus Cgale à DEUX
3 nov. pour CENT sur le Capital payé de cette Institu-bl-20x

~ tion, a été déclaré pour le semestre courant, le

tout payable 4 la Maison de Banque de cette ville,
te et après le PREMIER DÉCEMBREprochain,

Les Livres de Transfert seront fermés du Ilme
au sume jour de Novembre prochain, ces deux

jours inclus,

VENTE PAR SYNDIC
Le soussigné s'occupe de li vente dug

 

ar ordre de la Chambre, °

FONDS DE COMMERCE COMPLET, AdmGen,
Moutréal, 26 Octobre, 1870. bfps-j 1 d-21

JAMICS 1°YIAC,

 

DE

Marchandises Sèches et de Godt,
DE L'ANCIENNE SOULÈTÉ DE

DUFRESNE, GRAY CIE. Ce dlils,

let offrent aux achetevrs des avanluges
extraordinaires.

 

 

Au-clessus de 320,600 de SOI E, de toutes les nuan- ou

ces at de tout les prix, "ABRICANT

ETOFFES pour ROBES de toutes sortes, ! DE

FLANELLE unie et Imprimée, !

COUVERTURESdedifférentes qualités,

BONNETERIE et VÊTEMENTS de DESSUUS.

11 serait difficile d’¢nuniérer tous les genres de

Marchandises qui se trouvent en vente; qu'il
suffise de dire que ce Fonds de Marchandises est
un des mellleur qui ait jamais été offert en cette
ville à la vente en détail, et le fait que ces Mar-

chandises ont été achetées & moitié prix parle |
Syndic, ne peut manquerde fournir des garanties |

de natnre à satisfaire l’acheteur.

de BALANCES

PREMIER PRIN,

24, Rue du Collège, Montréal.

A toujours en Magasin un assortiment considéra-

ble de tous les modèles,

3l oct. 1570, an-20

i; secl'artior 1La Banque Jacques-Cartier,
+ —

AVIS est par le présent donné que l'ASSEM-
BLÉE GÉNÉRALIS ANNUELLE des ACTION-
NAIRES de 1x BANQUE JACQUES-CARTIER
se tlendra dans les Bureaux de lu Banque, JEUDI,
le 15 DÉCEMBREprochain, à TROIS Heures 1’.

Souvenez-vous de l'adresse de lu maison,

No. 454, RUE NOTRE--DAME,
PRS LA M. précises,

12 UJ 1S McG ILI. Un des buts principaux de cette assemblée sora

PL MCLAUGHELIN de prendre en considération l'opportunité de don-
* Mel LIN, ner aux Directeurs de la Banque les pouvoirs né-

cessuires afin qu'ils puissent intimer au Ministre
des Finances leurintention declemander une pro-

longation où modification de lu Charte de lu Ban-
que, amendée de manière à contenir et à reudre

applicables à la Banque, les dispositions énoncées

dans les dix-huit derniers paragraphes de la pre-
miére section d'un Actedu Parlement du Capndn,

passé dans la trente-troisième année du règne de

Sa Majesté, intitulé : “Acte concernant tes Ban-

ques et le Commerce de Banque,”

De plus, pour autoriser les Directeurs à s'adres-

ser au Gouverneur-Général pour en obtenir une

Charte accordant cette prolongation ou modifica-
tion et contenant ces amendements,

4 novembre ISU. 299

Pharmacie Roval Western.

MUNRO JACKSON,
160, RUE McGILL,

MONTREAL.
 

FABRICANTS et PROPRIÉTAIRES des arti-
cles suivants:

. Par ordre da Bureau
Le Parfum aux Bourgeons.

Unarticle remplaçant déjà avantageusement les
parfumeries de Lubln.

Coagulum.

H,CODTÉ, Caissier,

Montréal, 3 Octobre, ISU, Jjud-284

Compagnie Canadienne de Na-
Le meiller ciment qui aitjamais été offert au pu- vigation ‘

blic pourcoller la Porcelaine, le Bois,
sle Verre, etc, ete

La Poudre d’Œufs, LIGNE DIRECTE DES STEAMERS
Le public désirait deptus longtemps cet article, DELA

qui rmet de faire une grande économie ; ;
d’Œufs et de Beurre dans In fabrication Dalle xtoyale

POUR

des Puddings,des Qateaux pourle
Thé, des Biscuits, ele, ete.

Vendu chez tous les Epiciers et Pharmaciens À
J cts. et 10 ets. le Paquet. Beauharinois, Cornwall, Prescoit, Ogdens=

4 nov. 1870. burg, Brockville, Alexandria Bay,

Cinyton,Gananoque,Kingston, Oswe-

&0, Charlotte, Cobourg, Port Hope,

Darlington, Toronto et Iamilton,

209

 

 

ANNONCES DIVERSES,

RECU D'EMMAGASINAGE.

PERDULE No. 1,115

Tee

 

Ces magnifiques Lignes sont composées des Va-
peurs suivant, qui sont tous de PEMIER ORDRE:

    

Pour 11,672 Boisseaux de BIE SPARTAN. .........coooovveenne Capt. Kelley,
KINGSTON,.. “ Farrell,

Qui n'a cté délivré le 9 Septembre parte PASSPORT,- ‘Sinclair,

MAGNET.. ¢ Simpson,
COMPAGNIE DES EXTREPOTS DE MONTREAL. CHAMPION... .... «Carmichael

CORINTHIAN, ... ...... ....... © Dunlop,
 

UN DES VAPEURS de In LIGNE dela MALLE
ROYALE

 “Celui qui l’aurait trouvé est prié de le rapporter
4 mon Bureau 8), RUE DES COMMUNES.

HUGH MCLENNAN,

2 nov.—ei-297, Part du Bassin du Cannl, à Montréal, tous
TS LES les matins à NEUFheures, (les dimanches excep-

tés) etde Lachine à l’arrivée du train partant à
MIDI de la station Bonaventure, pour

Hamilton et les ports intermédiares,
Communiquant directement avec

PRESCOTT sr BROCKVILLE

Par les chemins de I'er pour Ottawa, Kemptville,
Perth, Arnprior,etc., et avec

TORONTO er HAMILTON,
Par les Chemins de Fer pour Collingwood, Strat-

ford, London, Chatham, Harnia, Détroit, Chica-
go, Milwaultie,Galena,Green Bay, St, Paul, et tou-
tes les villes de l’Ouest ; et par le vapeur ‘‘ CITY
OF TORONTO,” pour Niagara, Lewiston, les
Chutes du Niagara, Buffalo, Cleveland, Toledo,
Cincinnati, etc.

 

Maison de Pension Privée.

On trouvera une BONNE
80, Rue Notre-Dame.

6 octobre 1870,

PENSION au No.

bm-275

Compagnie d’Imprimerie et dePu-

blication du Canada.

L’ASSEMBLÉE ANNUELLE des ACTION-

NAIRES de cette Compagnie pour l'élection des
Directeurs, aura leu au Bureau du Journal le
Pays, MERCREDI, le 11 NOVEMBREprochain
à SEPT heures P. M.

OSCAR TURGEON,
Secrétaire.

Montréal, 22 oct. 1870.—289,

HUITRES!HUITRES !!

C. FOURNIER
A constamment en vente des

HUITRES
DE

CARAQUETTH, MALPEC, SIKDIAC, ST. SIMON,
Reçues tousles 8 jours par les vapeurs du Golfe,—
arrivant à Québec toutes les semaines—eten ven-

 
Les bateaux de cette ligne sont sans RIVAUX

pour le confortetles avantages qu'ils offrent au

PUBLIC VOYAGEUR, Hs ne peuvent être sur-
passés,

Isfranchissent tous les rapides du St, Laurent et
passent au milieu du bent paysage du Lac des
Mille Despendant le Jour.

Le service du fret est fait avec lu plus grande
promptitude, et les prix ne sont pas plus élevés
que ceux des bateaux-transports ordinaires,
Les Marchandises sont envoyées directement sur

tout le parcours du chemin de Fer du Great Wes-
tern.
Des Billets directs pour les destinationsç , “ni.

te an QUAI de la CIE. DU RICHELIEU. maérées plus haut, ainsi que pour
C. FOURNIER,

Montrén, OMAHA,
27 sept.—Jno-167. SACRAMENTO et

’ SANFRANCISCO,
Sont délivrés à prix réduit et peuvent être obte-
nus, avec les renseignements nécessaires, en s'a-
dressant à

Le Régénérateur Indien Patenté
DR M. LOUISLARIVR,

Voulez-vous empêcher lachûte de vos cheveux ?
Voulez-vous avoir une belle chevelure? Voulez-
vousfaire disparaître l’inconvénient d’un crâne
chauve? Voulez-vous un excellent remède contre
lesfauxde tea? Unez du Régénérateur Indien

. v

I, DUCHARME,

Agent de Billets,
ROBERT MCEWEN,

An Bureau du Fret, Bassin du Canal,
Ft au Bureau 177, Rue St. Jacques,

ALEX. MILLOY.   E SIROP CARMINATIFde BIRKS
L pour la dentition des enfants. 9smee En vente chez tous les Pharmaciens. Lignedirecte de in malle Royale, Agent.

LOUIS LARIVÉ, 1 urenu: 177 Rue St, Jacques, |
11 Jan—na 61 Rue Ste, Elizabeth, Montréal. | Montréal, Sept. 1870, 115
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| VENTE PARENCAN. |
PAR A. BOOKER.

NTMOBILIER.EXCELLENT

| MERCREDIL9 Nov. 1880,
(M.

|

BOOKER vendra à l’Encan, à la résideneu |

No. 21, RUE DES ALLEMANDS,
En fuce de l'Ecule Militaire, toute le Mobilier de

la Malson et différents effets, Mobilier de Salon
en Noyer Notr, Table de jeu, Tapis de Velours, de
Bruxelles, Tapisserie, Rideaux de Damas, Corni-
ches et Gazeliers de Cristal, Belle Garde-robe,

Casier pour les Livres, Mobilier de Chambre à

Coucher en Noyer Noir, Machine à Coudre, et

tout les agencement ordinaires d’une confortable

résidence privée,

LON ente nn DIX heures A, M.

A. BOOKER,
Eneanteur,

ANNONCES DIVERSES.

Pension Demandé.

MN

 

Un Monsieur désirerait trouver, duns une fa-

mille française demeurant dans le haut de La ville,
une Ciumbre et la Pension, (déjeuner et souper

seulement.)

S'adresserau Bureau da Frys.

2 nov. 27

SON D'ONTARIO

L’OUXEST. |

MM. LAW& SIMPSON
sont en mesure de vendre le SON de 12OUEST

à 516 par Tonne, prisdans leurs magasius

et. 515.5) pris en tire.
 

MM.LAW &SIMPsoN vendent aussila FARINE,
le SON, le BEURRE,le FROMAGE, l'AVOINE

et différents autres produits,

31, RUE DU COLLEGEprès la RUE MeGlLL

bi

R21 RU IE>= _ Mee I LT.

aUS-2UT

Acte concernantla Faillite de 1869.
Province de Québet, 1cou van Caen
Distriet de Montréal, {« OUIL SUPERIEURR.

Z nov.

DANS D'AFFAIRE DE

VITAL CASSANT,

FAILLES,

JEUDI, te dix-septième Jour de NUVEMBRIC
prochain, le soussighé s’adressera a In dite Cour

pour en obtenir sa décharge en vertu du dit acte.

VITAL CASSANT, Failli,
par JETT, ARCHAMBAULT & CHRIS" "EN,

Ses procureurs oc (item.

Montréal, 7 octobre 1870, anm-2s0

Acte concernant la Faillite de 1864
et ses amendements.

Pracirve de Québes, toor u ; s
Distriet de Montréal, (COUR SUPERBEURE

DANS L’'AFFAIRE DE

FRANK OWENS
FAILIN.

 

JEUDI, le dix-septième jour de NUVEMBRE
prochain, le soussigné s'adressera à Ja dite Cour
pour eu obtenir sa décharge en vertu dudit acte.

FRANK OWENS, Failli,
pr JETTE, ARCHAMBAULT & CHRISTIN,

Ses procurears odlitem,
Montréal, 7 octobre 1870, iun-250

Société permanente » construction
DISTRICT DBE MONTREAL.

AVIS

Est par le présent donné que la Classe | de
cette Société est actuellement éteinte et que les

Actionnaires de cette classe sont en droit de re-
tirer de suite le montant de leurs parts, el lis ont

aussi le droit de les convertir en parts fixes ou

permanentes, jusqu’au 5 DÉCEMBRE prochain,
en payant Z pour cent de prime.

(Par ordre,)

 

PA FAUTEUX,

sSec.-Trés.
Moutreal, 27 octobre 1570 jad-g1

- TUYAUX
D'EGOUTS

TOUTES FORMES

A VENDRE PAR

COPLAND, PHIMISTER & Cie,
COIN DES

Rues des Sœurs Grises & Wellington.

4 vet. 1870, im-275

“Mile, MARYS. BOURROUGHS
Est de retour À MONTRÉAL et est disposée à
ouvrir ses Classes de DANSE et de CALISTHE-
NIE, le 25 OCTOBRE, a sa résidence au Nao. 70,
RUE AYLMER,entre les Rues Ontario et Sher-
brooke.

Leçons de Harpe, Piano et Guitare, ainsi que

de Dessin et de Peinture.
Elle donnera des Legons dans les Families et

dans les écoles à des Prix ralkonnables.
3 oct am291

"RAE COMPLET, THEORIQUEot PRA-
TIQUE de GEOMETRIE et de TRIGONO-

MÉTR Erectiligne et sphérique, avec TABLES
de Logaritbmes et autres Tables utiles; conte-
nant ausssi le NOUVEAU SYSTÈME de l’auteur
pour TOISER tous les Corps de formes quelcon-
ques, tous les Segments, Trones et Onglets de ces
corps, par UNE SEULE ct MÊME RÈGLE,
A vendre par le soussigné

C. BAILLARGE, Québec,
19 octobre 1870. 25

VVmn. 1>E1>17,
MARCHAND DE TOUTES SORTES

DE

MACHINES A COUDRE,

lExécute avec soinles réparations dont il est chargé
 

MACHINES à LOUERÀ la Semaine, au Mois
ct à}! Année.
VENTE de MACHINES avec de faciles concli-

tions de palement,
[1a toujours en Magasin les MACHINES de

WHEELER & Wi1LSoN.

186. RUE St. JACQU ES.

41 oct. 1870.  an-296

LIBRAIRIE.
covers ITS |

ALPHONSE DOUTRE & CIE.,
COIN DES

Rues Notre Dame et St. Gabriel.

LIVRES NOU

VENTE PAR ENCAN,-

PARP. J. KEARNEY.

Tattersall--Etabli en 1832,
 

 

"EAUX. Ce vieux local d'aifaires, sl bien connu, a
été trans ; uG 8

; Encyclopédie du ibtème siècle—Répertoire uni- | ¢ porté de lu Grande Rue St. Jacques, à laRue Craig, au pied de la Hue St, Antoine, où on
continuera la Vente de Chevaux, Voitures, Har-
nuls, chaque MARDI et VEN DREDI, à DEUX
heures P,M, Cet endroit estle plus central, le
plus beau et te mellleur de la ville pour la vente
ce Chevaux, Voitures, ete, On ne po.çoit des droit
{que sur les objets vendus seulement. Les ach

versel des sciences, des
arts, édition 1869.

Blographie usuelle,
Un million de faits.
Langage des fleurs, avec plauches coloriée

Bibliothèque de poche,
CŒnvres complètesde Lamennats,

“ “

lettres et des

Voltaire, teurs de toutes les pirties de la Puissance et de
“ “ Habelnis, Etats-Unis se rendent À ces ventes, Un ne charg

. . Mollère, aueun frais d'écurle pour n'iia porte quelle quautit
Corneille, de chevaux, Jusqu'à leur vente. On avance d

Rucine, $1.00 A $5,000 sur n'importe quelles sortes a'objet
Michelet offerts en vente, Les ventes à l'extérieur se font

> des termes tibéraux.
“ Rousseau.

-
tJ. KEARNEY,

‘Kncanteur.

130

Dictionnaire de la Noblesse
Jérusalemdélivrée par le Tasse
Contes de Boccace
Vie des Dames galantes par de Brantome
Fleurs du mal, par Baudelaire
Manon Lescot, par l'Abbé Prévost
Capendu—œuvres complètes illustrées

Emile Girardin—ouvres complètes ‘
De Bay-—Hygiène et phisiologie du mariage

—Fihilosophie du mariage
— Hyglenedes pleds, des mains, de bic Tails ;

le, indiquant les moyens de consere + ; E 1

verleur beauté. : L Assu rance Mutuelle

CONTRE LE FEU.

Last,

ANNONCES DIVERSES.

BUREAU
ing)

— liygièue et perfeetionnement de ln

benuté

—Histoire naturelle de
femme

—1Jygiène des plaisirs, selon les âges,
tempéraments et les saisons

—Nuits Corinthiennes

—ITistoires des sctences occultes
— Histoise de la digestion
—Hyglène des cheveux et de lu havbe
—Les modes et les parures
—Influence du chocolat, du thé et du can

Barbier—lumbes
Montéplu ses Guvres
Lanfrey—Histoire de Napotéon ler
Karr—Gaités romaines
Darcey—Satire sur le concile ;
Hervé-—Questions rellgieuses amv

. a Paris o oY ‘“ = _Labonlay Opusebam riqut Dans l'affaire de

—1’rince Caniche DAME ANOPILÈTE DAN RÉAU de Mont-
Vietor Hugo—Notre-Dame de Paris, Chansons ; céal, pou «de Louis ST, Lot ts, du mème

des vues et des bols, Orientales, les , font, nos caler, faisant affaires à M val

Misérables, les ‘Pravallleurs deln, HA Chant afforees a Montrea
Mer, l'Homme qui Kit, etc. aude nan de A DS

Eux, Ste—Les Mystères de Paris, le Juif Errant,

les mystères du Peuple,fles Sept péchés bmn
Capltaux, les Enfants de amour, ete,

Dumas, père—( Fuvres complètes

l'ho eetmm tla WE Ia

(+ CUP 19MONTIREAI
 

Les Membres de cette Compagnie sont notifies
qu'une vépartition de DEUX ot DEMI par CEN
it cto déelarée sur leurs billets de prime, consen-

tis A la dite Compagnie pour l'année finissant fe
ler Vetobre 1370, laquelle répartition est payable

Vimmedintemeoent au bureau de ta Compagnie, No

Rue st Sacrement, Montreal,

l'ar ordre du Bureuu)
ALFRED DUMOUCHEL,

BeeTres,
Lowëtobre,-

 

Lows,

Fania

Les eréancters de la allie sont notifies qu'une

premiére et dernié ¢ feullle de dividende a été
Dumns, Hls— . | Prépurée of restora ouverte a l'inspection et aux
Lamartine—Les Girondins, les Conslitteauls, là oppositions au Bavean du soussigné, LTourville,

Restauration, ln Turquie, la Russie,

|

Ker, N0.107, tue des Commissiiires, tous les Jours
Voynge en Orient, Vies des grands Jde DIX à CINQ heures, lusqu'au CINQUIÈME
homies, Révolution de 1818, Méditits | jour de NOVEMBILE prochain
Mons l’oétiques, la Chûte d’un Ange, | iden <cont pass
Jocelyn, Confidences, Geazie Un, Ra-

, Après quolf les di

 

1. TOURVILLE,
phaël, W.RHIND,

Gustave Aimard—(luvres complètes syndic.

Ponson du Terrail— * ‘“ Mantreal, Vhoctobre 1570, REL EVAN

HSPRIT DE VIN
ITleobt WIND

Voltaire et Frédéric, par Desnoiresterres
Contemporains de Ferragus
Erkmann-Chatrian—Qluvres complètes,
Droz—Mousieur, Madame et Bébé, Entre nous, le

Cahier bleu, Mlle Cibot, Autour d’aue source

Ziminennaun—Le monde avant Ltercation
Véron—Chevallers du Macadam
Gagneur—Forçat du Marlage

Laurent—L'Emplire
Dora d'Istria—Les femmes pauunie femme \
Blunguet—BellesDanes
Monselet=—Frauc-maçonnerie des terunies

Artène Houssaye —-Courtisiuies

Pichot—Un enlèvement

Boitard—Bou ton
pe

Fornervon—Amours de Richelieu. MORIN A Cie,
eeeLetsi, | COURTIERS ET VARCHLNDS GOMMISSIONSAIRH

Bayard.

Matière Médicale, Bouchardat, Neligan,Trous<ezux
et Piduux.

200 tonnes d'une vouvelle Pbis-

tilleris de Montréal:

VENDRE FAR

MOIIIN & Cie.

UM, HUE ST SACREMENT.
d'octohre. —än-27s,

OFPFRENE FN

10 Bnrrique-
106) “

VANTE

 

Maladies des femmes, Churchill, Hooper, Dervees | no Genievre de Hout nan Sots

Accoucheinents,Cuzeaux,Churchill, Denas, Rams- i og ities vertes voile,

both, Came rouges
A 2 Chir J] “ulpeau, Wilson, Pruitt. be rolesAnatomie Chirurgleale, Velpeau, W ils nT 7m vertes léelnèvre de DeKuyperen
Maladies Véuériennes, Hunter, Astrue, Vidal,

Phisiologie, Richieraud.
Maladies des yeux, Carnet.
Auscultation, Barth et Roger.

Dictionnaire, Nysten,

# Barriques magasin.
Da) “

HOH) (
st

 

; Fau-de-Vie, diverses muaur-
$ ques.

ris de Vin de Bourgogne,

 

Compendium of Medecine, Nell et smith, 55 Larriques de Vind'oy orto,quadité supéricure
Poisons, Flaudin, Taylor. 100 Boucauts de Tabne Americain en feuille,

or . RC 4x. Gris A a ‘ ét Canudien “Médecine pratique, Coster-Valleix, cri les. 20 Quarts d'Huile blanche de Loup-Marin.
Practice of Medecine, Barlow. { 10 + © patite ue

do of Physic, Watson, Jy + “ brune “
Tet) Citisses d'Hulle de Castor.

En Gun} Huile d'Olive de Sicile,
360 Bnrils Carbontque de Soude,
25 + Salpêtre,
10 Cuisses Indigo de Madras et de Manille.
4) Bulles Houblon-
AM Quarts Lard Mess, rhin Mess ét Prime.
hou Tinnettes Saindoux,
> prints Morte Sèche.
20) Bts, de Thé de ln Chine,du Jiponetde Java,
AW Sites Cafés Java, Laguinyren, Mockn, de Ju-

3 que, ete.
i 4 10,000 Snes de Sel Liverpool, Gros.

itépertoire de Dalloz, de Merlln, de Guyot, Fa- 5,00 4 ‘ “ Fin.
vard de Langlade, Corps du Droit Français, Galis- |20061 « Factory Filled,Send glide, Lorp ’ | 10,000 Minots de Nel des Hes d'Hyères,

Droit Commercial. 7 oatobre.
Bedarride, Bravard, Veyrleres, Pardessus,

cotin.

Surgery, Kricksen.
Raspail
Frousse de Mathieu.

Droit Civil,
Dernolombe, Duranton, Boileux, fsocré, Lau-

rent Potier, Troplong, Hue, Zachariæ,Demante,
Vaziille, Berrlat Saint Prix, l’oajol, Desquiron
Toulller et Duvergier, DeBeliefeuille,

Dictionnaires.
   

  

1870 — EXPOSITION—870
Procédure Générale.

>» i "a Prix
Boncenne, Bloche, Rodière, Boîtard, Carré et | I Premiers Prix ef une Mention

Chauveau, Doutre. ; Honorable.

Traités ex-professo. | a
MARIAGE, Rodière ct Pont, Bonnet, Bellot. ; ler PRIX pour l'OULE de CUISINE à charbon.
PREUVE. Bonnier, Solon, i ler PRIX pour POELde SALON.

a x ; ler PRIX pour REFRIGERATEUR.
JURISPRUDEXCE. {ler PRIX pour FOURNAISE à alr chaud pour

Commentaires sur les lols anglaises, Blackstone. toutes espèces de Charbon.

> >

 

Prescription, Leroux de Bretagne. MENTION HONORABLE pour FOURNAISE à
Revue historique du droit français et étranger. Bois.

Répertoire de Jurispraience et questions de droit

Merlin.
Journal du Palais, Questions de Droit, Merlin

Coulon.

Surenchères, Petit,
Expropriation, Daitrey. Vel Marmnot,

Jugement, Poncet,

Droit Naturel, Ahrens.
Actions, Bonjenun.

Principes de droit, lradier et Fodéré,
nstitutes de Justinien, Ortolan, Ettenne.

Justice de paix, Bourbeau.
Saisie immobilière, Chauveau,

le soussigné dout la Maison est si bien connue
sous le nom de T, CREVIER offre en vente ces
Po“les et Fournnises de premier prix.
Ces fournaises brevetées le | mai 1864, se chauf-

i fent indistinetement avee n’'importe quelle espèce
de charbon, le coke, In tourbeet le bois ; leur Geo-

nomte est incroyableet elles n’ont Jumails besoin

d’ét. € neftoyées. ’
Le soussigné pren-laussi des ordres au dehor

pourla confection et la réparation des Couvertu
res, Dailes ot Dalleaux.

Son assortiment de l’oëles, Vaisseaux de Cut-
> ‘

Droit maritime, Gauchy, Lucethisi-Palli, Cou- sine, 1 erblanterie, (st des plus complets, des
mont. mieux confeetionnés et prots Aétre livré aux prix

: les plus modérés.
Droit international, Domin-Petrusheveez, Pasen eel odérés

Fiore Le soussigné ne saurait nusst trop recommander
le touveau l’oêle de Cuisine pour charbon et bois

| appelé P, P,Stewart, ayant rapporté le premier

Obligations, Larombière, : pr a ptJe yixposition, a
Servitudes, Pardessus, ! ne pus otre pia fue orgunise de ortatin à« e pis ctre « Ssé SOUS aucun rapport, et une

; M USIQUE. visite rendue à cet établissement convaincra cha-
Nous venous de recevoir la plus belie collection

|

cun de l'exactitude de cet avancé,
de musique de Paris que l’on puisse voir dans 3

Contrainte par corps, Feelix.
Droit de Retention, Ragou.

cette ville, et nous Invitons respectueusement le ‘ T. CREVIER,
public & venir examiner. | No. 427, RUE NOTRE-DAME,

BLANCS. i Vis-à-vis l'ancien emplacement

Nous veuons d'auginenter ‘cousidérablement | 6vct 17 “le l'Eglise des Recollets.
uos blanes de tout genre, { _P OEb Isa. em—275,

ALPHONSE DOUTRE ET CIE,
(‘in des rues Notre-Dame et St. Gabriel, ;

21 fév & ;

LABANQUE JACQUES-CARTIER,
AVIS est parle présent donné qu'an Dividende

de QUATRE pour CENT sur le Fonds-Capital de
ia Banque Jncques-Cartier, à été déclnré pour le
semestre courant, et sera payable à la Banque le
et après le PREMIER DÉCEMBRE prochain.

Les Livres de Transport seront fermés du 16 nu
# Novembre procbain luclusivement.

Par ordre du Bureau,

DENTIFRICEDEBIRKS
Anti-Mal de Dent de Birks

Cette excellente préparation qui estfaite d'après
une recette du célèbre Dr. DAVIS, de Londres
(Angleterre) d'a jamais manqué de guérir instane
tanément le MAL DE DENT,si une cavité -est
formée dans la Dent. Tes personnes souffrant de
ce mal, s'épargneront beaucoup de douleurs et
de nuits sans repos, en achetant pour 124 cents,
tune bouteille de ce remède infaillible, préparé
vendu seulement par ' Le

JUHN BIRKS,

PHARMACIE STR. CATHERINE,

858, Rue Ste. Catherine, entre In Ruedes 1te-
mands etla Rue St, Constant, Montréal.

 

i. COTTE,
Caissier,  Montréal, 3) octolrre 1870. 204 14 Juillet, 203
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TRANSPORT DES,MALLES
BUREAU DE POSTE, Montréal, 19 août 1870,

 

 

 

 

  

  

Distribuées) MALLES, Levées.

A.M. P, M, ONTARIO, AMP.M

9 Ottawa,p. chemin de fex(a), 6.00; 7.00

sas Provineed'Ontario.… (a) 6.00] 7.00
ev... 6.80 Rivière Ottawa p. vapeur. 6.00, am

QUEBEC. i
Chemin de fer Arthabaska |

8.00 ......| et Trols-Rivieres...............; 7,00
11.60}. ...../St. Rém} er Hemmingford . 2,30

8 &117 200St. Hyac. et Sherbrooke... 6.001237

sl
Cité de Québec p. vapeur |.....| 6.15

8.00 Cheratado fer Richmona! |
8.00......| et Québe6..........…..

. .».| Do 8t. Jean et Rouse
10.00) eve oteraot 1a Jonction d

chemin de fer Vt..10.00 es

MALLES LOCALES,

. Beauharnois
Chambly (aussi 6 a.m) et St

À CÉSAIFE.....1000000a0cceues 1000
Contrecœur, Vareunes et
Verchéres.

"Cote St, Paul etTanuneries |",
Ques     

 

 t
Huntingdou.. - 6

ne. 6
t. Lambert cee ;

Laprairie 0.156 2.:
JLonguell. ..……….…....….. .- 3.000 2.00

New Glasgow, Saultau Ré- |
PER 5.15 collet et Terrebonne... 1.00;

8.30] 5.00 Fointe St. Charles. ..... cor. 8.301 5,00
Eustache, St. Laurent Re

8.00|.....|__ Ste.Scho.et BellleRlviére' 7,00:
St. Jérôme, Ste Rose et Ste 7.00!
|2,45) ThErese.........o0oounes
St, Jean et Station St. Ar-

| nc 8.00:2,30mand
Trois-Rivières par la Rive !

8.000. .....] Nord................ooene Lend 1.30

| | PROV. MARITIMES.
.{N. Brunswick et lsle P. E.
Halifax,   

i Les malles vont de Terre- +
Neuve à fax tous les
[jours et de là la transmis-
{stou se fera tous les vendre-"
di à partir du À août,

ETATS-UNIS.

Albany, Boston, Buffalo, {
of Burlin ton, N.- York, &c. i
1, Pond &Portland,........ :

«- Etatsde l'Ouest.......……...

 

S& 10.0...
Sæloij...
8« 9;|.

  
 

INDES OCCIDENTALES,
Lettres,&c,payées d'avance vid New-
York, sont expédiées chaque jour à
New York d’où partent les autres }
malles. 12,90

Pour Havane et Indes Occidentales, ++" ‘=
vid Havane, tous les Jeudis P. M.

Pour St. Thomas, les Indes Occiden-
tales et Brézil, le 23ème jour de
chaque mois. |

GRANDE BRETAGNE.

Parla Ligne Canadienne, Vendredi... ..……
Par do Cunard : vid N.-Y., Lundi........ ..... !
Par Brème(si l’adresse le
comporte) vid N.-Y......Mardl........ .... d2.30

«(Les sacs de Ta malie pour les cluirs sont ouverts
de 6.40 a.m. 8 8.40 p.m.

Do do pourl.P.Rouvertsjusqu'a 1.4 p.m.

7.0

   
Les lettres enregistrées doivent être déposées 15

minutes avant la fermeture des malles.
Les boltes à lettres dans les rues sont visitées à

10.80 A.M., 1.15, 5,45 et 9.00 P.M. Le Dimanche à
8,00 P. M.
 

VERSES,_ ANNONCES DI

On demande
Dans un Magasin de Machines à Coudre de pre-
mier ordre, une lune capable de montrer et faire
fonctionner les Machines.
S'adresser nu No. 72, Rue St Luvrent, entre 8

et 9 a. rm, et 12et 1 p. in.
Salaire avantageux.
10octobre. 278,3
 

MADRID 1847

      

    

 

  

  

   
  
  

  

 

ALKABASAR

ARRIVE ENFIN.

cats et des plus salutaires remèdes qui nient été

soumis A approbation publique sur oe conti-

uent, et il se recommande de lui-même à l’encou-
ragement pourles raisons suivantes :

C’est un remède qui a été fuit par Un des plus

éminents pourvoyeurs de ln Cour Ottomane,
11 ermpèchel’acidité de l'estomac
El chasse la mélancolie.
C’est un tonique doux et qui donne de la vigueur

et un stimulant des plus efficaces eL en même
temps des plus inoffensifs.

Il rend la respiration douce et agréable.

11 stimule l'appé:it si on le prend AVANT les re-

pas.

li facilite la digestion si on le prend APRES les
repas.

11 peutralise les penchantsaà l'usage des liqueurs
enivrantes,
H rend I'esprit brillant parfaitement clair.

81 onle prend habituellement, il donne de la vi-

tallté et de l'énergie à tous les organes du corps,

Par l'usage de ce remède un homme de 70 ans,
reprendra autant de vigueur que s’il était à l'âge

de 30 ans et Host fortement recommandé aux
personnes de constitution délicate.
C'est leremdde favori des Dames de l'Orient

principalement.

Ainsi donc, assurez-vous la sants, la longévité

et l'éuergie vitale pur l'usage du

TONIQNE TURC ALKABASAR
Tenu en dépot chez les principaux Droguistes et
Épiciers de la puissance.
Pour les prescriptions, voir les étiquettes sur les

bouteilles.
HENRY CHAPMAN & CIE,
EVANS, MERCER & CIF,

Seuls agents pour la Puissance.

} Montréal, ANNONCESDIVERSES, |

 

MUNRO &JACKSON,
Chimistes, Drogulstes et Parfumeurs,

161, RUE McGILI,
MONTREAL.

ELIXIR de Jackson pour les Poumons, le meil

leur remède qu'il! y ait dans la ville pour les Rhu-
Ines, les coupsde Froid, Croupes, Bronchites, ete,

ete.; ce ramède ne porte pas atteinte au système,

car il ne renferme aucune composition préju-
diclable À la santé, Son usage est excellent pour
les enfants et les adultes.

Assurancesur la Vie, contre le Feu

ACCIDENTS.

La Compagnie d'Assurance et de
Placement des Citoyens.

S31,000,000

276

 

Capital - - -

DIRECT'EURS:

HUGH ALLAN, Président,
EDWARD ATWATER, C. S. BRYDGES,
ADOLPHE ROY, HENRY LYMAN,
A. B. Corse, GEORGE STEPEUN,

LES ASSURANCES CONTRE LE FEU sont

prises à un taux très modéré. Les Cristaux en
Magasin et les Maisons sont assurés contre toute
«détérioration.

LES ASSURANCES SUR LA VIE, avec ou
sans profits, sont prises d'après toutes les combi-
naisons modernes, à des prix modérés.

GARANTIES DE FIDÉLITÉ.—On accorde des
bons d’indemnité aux Bauquiers, Marchands,
Compagnies Publiques,Corporations municipales,
et autres, pour toutes les pertes causées par la dé-

falcation des employés.

ACCIDENTS.—En plus des assurances citées
plus haut, cette Compagnie vient d'étendre ses
transactions aux Assurances contre les ACCI-
DENTS entraînant des blessures ou perte de vie,
rwarantissant une somme variant de $3 à $50 par
semaine pendanttoute la durée de l'incapacité de
travail causée par l’accident,ou le payementde la
somme assurée (de 3500 à $10,000) 51 l'accident en-
traine la mort.

On peut obtenir des prospectus de chaque dé-

partement avec les réglements particuliers, en

s'adressant à GEORGE B. MUIRr, Gérant du dépar-
tement du Feu, et à EDWARD RAWLINGS, Gérant
pour le département de l'Assurance sur la Vie,
surla Fidélité des Employés, et contre les Acel-
dents.

BUREAU : 175, RUE ST. JACQUES,

28 sept. am-263

   

       A) 7

NOUVELLE ROUTE DIRECTE
ENTRE LA

Province de Québec

ETATS-UNIS.
Depuis que le Chemin de Fer de la Valiée de

Massawlppi est terminé, cette route est la plus
courte et la plus directe sur tous les points des
Etats-Unis.

Les convois laissant Lennoxville:

5.00 A. M., en connection avec Je convoi lalssant
Montréal à 10.10 P. M, arrivant À Boston à
6.20 P, M., et New-York à 11 20 P. M.

7.00 P. M, en connection avec le convoi laissant
Montréal 4 1.30 p. M,, et arrivant à Boston à

8.35 A. M., et New-York à 12.30 P. M.

Des billets pour tout le parcours sont vendus
aus principaux points des Etats-Unis.

232Demandez pour des Billets vid Passumpic,
RR.
H, 8. CUTTER, Agent de Fret, Lennoxville,
J.B. HARRIS, Agent de Billets,

A, H. PERRY,
Surintendant.

Lyndooville, Vt.
em- 30

 

M août 1870,

CHARBON à VENDRE
Lehigh. l’ittson et Lackawana.

  

 
Les exelleutes qualités de charbous ci-dessus

nommées ont été reçues directement des pre-

mières compagni -s de tninics de houllle aux Etats
Unis.

VEYTE dA BONY MARCHE ;

EXPEDITION PROMPTE.

S’adresser à

I. Tourville,

M. Joel Leduc,
Où à

Où à

XI. PP. Bourgeois,
Quai Bonsecours,

Montréal, 30 mai 1571, fm-166

MILLAR & JONES,
EXPEDITEURS

ET

AGENTS MARITIMES,

(Successeurs de (ilassford Junes & Cie.)

BUREAU : 10. RUE Sr. NICMOLAS
MONTREAL.

MILLAR & JONES,

QUAI ANGLIN,
KINGSTON.

7 mal 1870. pls-i4

HABITS, PANTALONS ET VESTES

BROADWAY,
DÉFI PORTÉ À

L'Europe et à l'Amérique

SATISFACTION GENERALE!

1850. MODES DU PRINTEMPS. 1870.

On peut les voir maintenant a

L'ATELIER DH TAILLEUR DK BROADWAY,
685, Rue Craig,

A quelgees portes de la Rue Bleury.

 

 
Les Messieurs pourront fournir leur Etrfie, et

leurs vêtements seront faits avec le plus grand
soin.
Les servicesde M. CHARLES RANCOUR, bien

counu comme un coupeur de premier ordre, ont

été assurés à l'établissement.
REPARATION et NETTOYAGE par un procé-

dé nouveau; DEGRAISSAGE et REPASSAGE
exécutés promptement et de inanière à défier
oute concurrence.
24 mars.

AUX IMPRIMEURS!
S. COLLINS

D'ENCRES A IMPRIMER,
BPÉCIALITÉ

D'Ancres de la meilleure qualité
NOIR DE JAIS,

POUR IMPRESSION DE

LIVRES ET JOURNAUX,
—AUSSI—

ENCRES DE COULEURS

DEPOT ET FABRIQUE

RUE FRANKFORT,
NEW-YORIL.

113

12.

M. COLLINS est le fournisseur de la Maison
LOUIS PERRAULT KT CIE, ñ Montréal, et le
Pays, dont lélégance typographique est si fort
remarquée, est imprimé avec

Ll’Encre à Journaux

COLLINS,

PRIX MODERES, toute encre vendue parla
Malson est garantie.

Les imprimeurs, qui n’ont Jamais employé ces
encres, sont Invités à les essayer. Ils verront
qu’elles sonttout à fait égales sinon supérieures à
toutes celles que l’on trouve sur le marché.

81 janv. LEE) 

Cet élégant Touique T'urc est uu des plus déli- :

ANNONCES DIVERSES, |

J. A, RAFTER & CIE.
ONT

OUVERT LEUR

NOUVHAU MAGASIN

VETEMENTS#

AU

N0.2468,

RUE NOTRE-DAME,
A COTE

 

DE LA

RUE MeGIIIL,

fm-1st

AVIS ‘
Le VENTE de l'IMMEUBLEsitué nu coin des

RuvesSt. François-Xavier et St. Sacrementappar-

tenant aux héritlers Valois, est AJOURNER jus-
qu'd nouvel avis,

BUREAU ET NURMANDEAU,

Notaires,
No. 96, Rue St. Frs.-Xavier.

21 juin 1870, Jen. 0.—185

EMMAGASINAGE
POUR TOUTES SORTES DE

MARCHANDISES.

CAVES et VOUTES extrêmement fraiches pour
l'Êté, et à l’épreuve de In Gelée pourl’Hiver,

excellentes pour

VINS, LIQUEURS, HUILE, POISSONS, &c

AU

HANGARD DE BRIQUE ROUGE,

Nos. 273, 275 & 277,
RUE DES COMMISSAIRES-

John Chamard.
fs-1S7

 

 

24 juin.

SEAT,
39, GRANDE RUE ST, LAURENT,

VEND

Des Vêtements Confectionnés à

meilleur marché gue les

moins coûteux.

Pardessus pure laine - - $6.00
COMPAGNIE7

D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEI,

DE LA

CITE DE MONTREAL

DIRECTEURS:

BENJAMIN COMTE, EUR.

R. A. K. HUBERT, ECR., AND. LAPIERRE, EUR.
HUBERT PARE, ECR, J.-BTE. HOMIER, ECR.
NARUISSEVALOIS, ECR, N. VILLENEUVE, ECR.
J AMES E. MULLIN ECR., FERD. PERRIN, ECR.

Le principe sur lequel est basée notre Assuran.

ce Mutuelle est certaluement le plus économique

et le plus sûr; chaque année l'a prouvé depuis
1858.

Ce système d’assurance a encore l'avautage
d’être national, puisque ce sont des Canadiens qui

s’assurententr’eux, et se dispensent ainsi d'aller

verser leur prime en des mains étrangères.
D'ailleurs, les compagnies d'assurances basées

sur un autre principe, reconnaisssent l’excellence
du système mutuel, et il ne peut y avoir de dan-
ger que dans l’imprudence ou l'inexpériencedes

administrateurs etde la direction, ce qu'a fort bien
compris notre Assurance Mutuelle en choisissant

des Directeurs expérimentés, et qui savent com-

ment éviter les inconvénients et parer aux défec-

tuost!és qui existaient avant 1859. Ajoutons à cette
garantie la prospérité croissante de la société ac-

tuelle depuis les quelques années qu'elle existe,
et nous sommes certains d'un succès constant et
marqué pour l'avenir, et cela sans augmenter les

taux d’assurance qui ne sont guère que la moitié

de ceux qu’on exige dans les autres sociétés.
Le Bureau de la Compagnie estau No. 2,rue St

Sacrement.
ALFRi'D DUMOUCHEL,

Secrét--Trésorier,
1 mai 1870, aa—li4

; Q
GRAINES !  GRAINES! !
Les soussignés viennent de recevoir et offrent

en vente tm Assortiment complet et choisi de
TRAINES DE JARDINS ET DES CHAMPS
mportées d’Angleterre de France et des Ftats-
Unis, comprenant en partie les sulvantes:—

Graines de Betteraves Rouges ef. de
cines.
Choux St. Denis, Winningstadt et au.res
Carottes Rouges et Early Horn
Choux-Fleurs bâtlfs, Tardifs et le Normand,

choux-fleurs
Céleri Rouge, Blanc et a Soupe
Blé-d’Inde sucré d’avance de Adams et Darling
Comcombres précoces Russe et Prickley
Choux Laitues et Romaines
Betteraves des Champs, Rouges et Jaunes
Melons Muscadés de Skiliman, Melons Musqués,

Melons doux des Montages, Melons d'Enu
Gros Oignons Américains Rouges et Blancs
Panals, Sucrés et Guernsey
Pois de toutes sortes
Radis de toutes sortes
Moelle de Courge, Hubbard et Boston
Tilden’s Gén. Grant et autres Tomates
Navets, variétés Blanches et Jaunes
Navets Suédois (Ruta Baga) améllorés de Lning
Skervings et autres variétés

GRAINE DE LUZERNE — Alsyke, Rawdon
Rouge Allemand, Altemand Blanc et de "Ouest.

Graine de Mil, Herbe A Pelouse, Gralne de lin,
—AUSSI—

Gypse ou Plâtre de Terre
Super-Phosphate brut de Chaux de Baugh

Huile, Gateaux de Graine de Lin en Meule et en
grain pour les animaux etc, etc.

22 Le prix le plus élevé sera payé pour la
Graine de Lin et la Graine de MII,

LYMANS, CLARE & CIE,
15 mal 1870. aa-156

GEORGEC.JORDEN &Cie.

 

nvets à ra-

Repas à toutes heures.
Tous ceux qui visitent cet établissement sont sûrs

d’y revenir,

No, 18, RUE 8ST. JACQUES, au cotn de la

RUE ST. LAMBERT.

4 mal 1870, an-171

"LEWISA. HART,MA,BCL,
NOTAIRE PUBLIC,

29, Rue St. François-Xavier, 29.
déc. 1869 an—26 

 
ANNONCES DIVERSES,
rR PR.oy RR.

Les mois qui contiennentla lettre ci-dessus sont
ceux duns lesquels ont peut avoir

Les Huitres en parfaite saveur
Au COSMOPOLITAN, Place d'Armes.

  

 

M.GIANELLI annonce respectueusement qu'il
a fait des arrangements avec une des premières
maisons des Etats-Unis pour recevoir tous les
Jours, durant la saison, un approvisionnement
dHUITRE DE CHOIX venant des eaux de la
Virginie et reconnues comme étant les premières

du monde, qu’on peut servir de toutes les façons

solt avec leurs écailles ou comme ci-dessus, ou
les envoyer aux résidences sur ordre sans charge
supplémentaire.

AVIS.
C, H, & G. LEFAIVRE prend la liberté d'infor-

mer les citoyens de Montréal qu’ils viennent

d’ouvrir le magasin autrefois occupé par A.Walsh

Nos.3et 3 RUE ST. ANTOINE, et connu sous
le nom de Westend Grocery, onl flsauront toujours
en magasin un assortiment considérable d’épi-
cerie, Vins, Liqueurs, ete, etc,

6 juillet 1870,

218

an-196

, 1 :L’Antidote de la Consomption,
Je, soussignée, certifie que depuisau-delà de six

mois je toussais extraordinairement, j'avais sou-
vent des envies de vomir etce quej'expectorais se
détachait avec pgine et était très visqueux, J'u-
vals presque complétement perdu Pappétit, J'é-
tuis devenue si faible que c'était avec beaucoup
de difficulté que je remplisais mes occupations
ordinaires, Mes jambes pouvaient à neine me sup-
porter. J'éprouvais une douleur ce atinuelle à la
tête, ce qui me rendait insouciante à tout. Lors-
queje totissais je sentais de grandes douleurs dans
le bas-ventre ct il se faisait dAns!iua poitrine un
bruit semblable au râle, Je futiguats beaucoup en
parlant. Je crus réellement que Je tombais en
consomption. Je consultais plusieurs médecins et
je pris tous les remèdes qu’ils m'enseignèrent
mais aucun ne me soulugea.
Depuis quinze jours je prends des Amers de M.

l’orget dit Dépatie, et fe suis parfaitement bien,
j'ai un excellent appétit; mes forces sont reve-
nues,je suis agile et vigoureuse comme Bijen'nvals
que vingt ans. Je recommande particulièrement
les Amers de Forget dit Dépatie. Je leur suis
redevable du 181 santé,

MME, BASTIEN,
Village St. Jean-Baptiste,

  

 
Je certifie que j'étais tombé en consomption

depuis trois ans et qu’il y avait huit mois que j'é-
tais aflligé d'une extinction complète de voix, Dai
pris des Amers de M. Forget dit Dépatie pendant
trois ou quatre semaines et je recouvral l'usage
de la Voix, Je continuni Jd’en prendre pendant
deux mois et aujourd’hui je suis parfaitement
guéri. Je suis bien redevable de ma santé aux
Anvers de M, Forget dit Dépatie,

M. BASTIEN,
Village St. Jean-Baptiste.
 

Je certifle que depuis plusieurs années j'étais
Lien faible, je ne pouvais travailler; j'avais les
Janihes si faibles que j'étais incapable de tnar-
cher. Je vis sur Un journal des certificais de guéri-
son faites par les Amers de Forget dit Dépatie.
de pris de ces Amers et après une semaine je me
trouval comme un jeune bomine de quinze ans:
je ne sentais plus aucun mal, Je suis redevable
de 3n:t sunté aux Amers de M. Forget dit Dépatie
que je reeuommande aux personnes souffrantes.

AMABLE DELORME,
Montréal.

 

Je certifie qu’étant tombé en consomption il y
a au moins deux ans, je me suis fuit soigner par
plusieurs médecins qui ne m'out procuré ancun
sonlagement. Je toussais presque toujours. J’é-
prouvais Un fort mal de tête et je manquais ab-
solument d'appétit, Plusieurs médecins ne vous
laieut plus me donner de vemèdes, disant que
c'était inutile. Comine |l y avait assez longtemp-
que J'entendais parler des Amers de M. P, Forget
dit Dépatie, je résolus de les essayer et après
en avoir butrois à quatre bouteilles Je me suis
trouvé paifuitement guéri. Je recominande les
Amers de M. Forget dit Dépatie aux personnes
qui souffrent de la même maladie que moi.

PROSPÈRE MALOIN,
Montréal,

 
Je soussigné certifie que depuis au-delà de six

mois, je toussals extraordinairement, j'avais sou-
vent des envies de vomir et ce que je crachals se
détachait avec beancoup de peine et d'effort et
était très visqreux; j'avais presqu’entièrement
perdul'appétit, j'étais devenu d’une faiblesse ex-
trême, tellement que c'était avec beaucoup de
difficulté que je remplissais mes occupations cr-
dinaires, mes jambes pouvaient à peine me por-
ter, j’éprouvails une douleur continuelle à la tête
et principalement au frontal, ce qui me rendait
insouciant à tout, j’éprouvais lorsque je toussnist.
de grandes douleurs daus le bas-ventre et nn bruit
semblable au râle se faisait dans ma poitrine, je
fatiguais beaucoup lorsqueje parlais, je crus réel-
lement que je tombais en consomption. Je con-
sultai plusieurs médecins et je pris tous les reme-
des que l’on m’enseignaet tous ceux que l'on me
donna, mais rien ne fit.
Depuis quivze jours je prends des Amers de M.

Dépatie et je suis maintenant parfaitement bien.
J'ai un excelleut appétit,mes forces sont reventies,
et je suis agile et dispos de même que lorsque je
n'avais que vingt ans.
Je recommande d’une manière toute spécinle

les Amers de M, Dépatis. Quant à moi, je leur
suis certainernent redevable de la santé,

OS. CHARTRAND, N. P.
Côteau St. Louis, paroisse de Montréal. 
Je soussigné certifle que depuis longtempsj'é-

tais pris de Consomption, que je me suis fait soi-
gner par divers médecins qui ne m’ont rien fait,
et m'ont tous conseillé de ne prendre aucun re-
mède, disant que j'étais fin] et que tout les remë-
des que je prendrais ne feraient qu’aggraver ma
maladie.
Ainsi condamné par les médecias, et perdant

espérance, j'ai voulu essayer les remèdes de M.
Forget dit Dépatie. Aujourd’bui Je suis purfaite-
ment bien et radicalement guéri de la consomp-
tion, en fol de quoi je n'hésite pas à donner le pré-
sent certificat.

PIERRE BOYER,
Village St. Jean-Baptiste, rue G orge Hypolite.
13 avril 1870.

No. 19, Rue St. Laurent, Village St. Jean-Bap-
iste,
M. PIERRE FORGET pit DEPATIE Informe

ses pratiques et le public qu’il transportera son
magasinNo.379, Rue St, Laurent, porte voisine
de M. Mazurette, Tailleur,

11 fév. aa-7

BOISDE CONSTRUCTION
12,000,000 de pieds.
 

TOUS avons en chantier et offrons au public
I 12 MILLIONS DE PIEDS DE BOIS DE
CONETRUCTION.L'assortimentle plus considé-
rable t le plus varié de la ville, consi stant en
Pin, E_sinette, Tamarack de 8 pouces; Pln, Epi-
nette, Tamarack et bois blanc de 13, 13 et 2 pou-
ces; do 4, ] et 1 ponce ; Noyer noir, Erable, Frène,
Mérisier, etc, en Madriers, Planches et Voliges
(scantlings) de toute longueur et largeur; 40,000

ple is de cèdre; 3,000 Rames pour radeaux, Dalles
et Echelles, et une grande quantité de Barteaux
sciés et fendus de première qualité et Lattes de
pin.

250,000 pieds de Planche, Forens et Scantling,
propres pour le lambrissage des navires.
On scie le bois carré et rond sur commande.
Ce bois est offert à des prixextr-mement réduits.

JORDAN ET BÉNARD,
192, Rue Notre-Drme,(près l'Hôtel Donegana),302,

rue Craig, coin de la sue Bonsecours (Carré

Viger); et sur le Qual Bonsecours, en été,
24 mai 187.

BRASSERIES

Wm. YOUNGER & Cie,
A l’Abbey & Holyreod,

EDIMBOURG:

J. G. SIDEY,
«ent pour le Canada,A

16 mai 1870, an-157

A VENDRE
PAR

J G. SIDETY,
Bière et Porter d’Edimbourg,

EnPinte et Choplne de

YOUNGER.
16 mal 1870,

 

AR-157

G. SCOTT & CIE,
No. 637, Rue Craig,

Fabriquants de Patrons et Objets en

de tous genres.

Aussi Modèles pou
promptementet

19 nov.

Fonte

ru des Brevets
cutés,

an—10 

OHEMINS DE FER

 

 

GRAND TRONC _
SESSEAFR5Rial

CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC DU CANADA.

1870-ARRANGEMENTS D'ETE—1870.

AUGMENTATION DE VITESSE
Nouveaux chars pour les trains Express

Portland a Montréal en 13 hs,
Montréal à Toronto en 13 hs.

Les Trains laissent malitenart la Station Bonsa-
venture comme suit:

POUR L'OUEST:

Express de Jour pour Ogsdeusburg, Otta-
wa, Brockville, Kingston, Belleville,
Toronto, Guelph, London, Brantford,
Goderlch, Buffilo, Détroit, Chicago et
toutes les autres places de l’Ouest à... 9.00 A M

Express de nuit do 2.00 PM
Train Omnibus pour Kingston et les sta-
tions Intermédiaires, d............. vee. TWA M

Trains pour Lachine A 6.00 A.M., 7.00 A.M, 9.15AM
Mid}1.30 P.M.,24.00 P.M. 530 P.M., et 6.30 P.M
Le train de 1.50 p.m, va a la franticre.

POUR LE 8UD ET LEST,
Train Omnibus pour Island Pond et les

stations intermédiaires
Express pour Boston. ..........  .......

Express pour New-York et Boston via le
Vermont Central 3.45PM

Express pour Island Pond et Gorham.... 1.30 PM
Express pour New-York via Plattsburgh,

le Lac Champlain, Burlington et Rut-
land, a........ PES 600 A M
Do do 1.00 IM

Express de Nuit pour Québec, Island
Pond, Gorham et Portland, arrétant
entre Montréalet Island Pond à St, Hi-
luire, St. Hyacinthe, Acton, Richmond,
Sherbrooke, Waterville et Coaticooke,
seulement À... 00. e 0 ea rene nan ane nn ne 101VPF M
J#æ"Chars dortoirs pour chaque convoi de nuit.

Bagage marqué (checked),
Le steamer Curlotta laisse Portland tous les Sa-

medis Àprès-Midi (après l’arrivée dutrain laissant
Montréal le vendredi soir) pour Halifax, Nou-
velle-Zcosse, et retournant le Mercredi.
lly aabord un confort excellent pourles pas-

sigers et toutes facilités pour le fret.
Les Vapeurs de la Compagnie Internationale,

Qui sont en correspondance avec le Chemin de Fer
du Grand Tronc,laissent Portland tous les Lundis
et Jeudis à 5 bs, I>. M., pour St, Jeau, N. B., ete.
On peut se procurer des Billets A toutes les prin-

cipules Stations de la Compagnie.
Pour plus de détails et connaître le temps de

l'arrivéeet du départ de tous les trains aux dité-
rentes stations,s'adresser au guichet, Station Bo-
naventure.

 

C. J. BRYDGES,
Directeur-Gérant

  

 

  

GREAT
À compler(le cette date, jus

les Trains laisseroni TORON
vantes:
Train xpress

 

u's avis contraire,
OU aux heures sui-

À 7 heures A. M., pour Hamilton,
Ste, Catherine, Suspension Bridge,
Buffalo, Harrisburgh, Guelph, Pa-
ris, Ingersoll, London, Sarnin, Le-
troit, Chicago et les stations Inter-
médiaires.

“ . à 9,35 heures A. M., pour Hamilton,
Ste. Culherine, Suspension Bridge,
Buffalo, Rochester, Albany, New-
York, Bostonet les stations luter-
médiaires.
à raidi, pour Hamilton, Paris, In.
gersoll, London, Détroit, Chicago,
Milwaukee, Salt Lake City, San
Francisco, etc.

Train Omnibus à 4 heures 85 minutes du soir
sur toutes les Stations a I'Est et
l'Ouestsur la route principale pour
Londres et Guelph.

“€ Passrgerset Fret à 5heures 90 minutes du
soir, rencontre à Hamilton PEx-
press du soir pour l'Est et l'Ouest
et Sarnia,
 

LES CÉLEBRES

VOITURES-SALONS de PULLMAN
Ferontle trajet sur l’Express Est Atlantique, et
Express Quest Pacifique. —CHARS-DOR' OIRS y
(Halace Sleeping Curs) sur tous les trains de nuit.
LES CONNEXIONS se font au Pont Suspen-

du avec les trains du New-York Central R. R.,
pour Buffilo et tous les endroits à l'Est et à Dé-
troit, avec les chemins de Fer Michigan Cen-
tral, Michigan Fouthern, el le Détroit et Mil-
waukee pour tous les endroits à l’Ouest, ainsi que
les Steamers pour Cleveland, Sandusky, Lac Su-
périeuret Rivière St. Clair ; et A Toronto avec le
Grand Tronc et les chemins de Fer du Nord.
Les TRAINS DE TORUNTO A HAMILTON

Se réunissent aux Trains Express de l’Est et
l'Ouest sur la vole de Paris, London, Guelph, Pe-
trolla, Sarnia, Détroit, Chicago, Milwaukee, etc.

W. K. MUIR, Surintendant Général.
Bureau principal,

Hamilton.
2 avril 1870. 201

 AVOCATS & NOTAIRES
 

DOUTRE. DOUTRE& DOUTRE
I. D.—C.R G.D.—B.C.L. I. RTE.D.L.L.B,

“VOCATS,
No. 57,—0E ST. GABRIEL— No 57
30 nov, 1869 oo LL 100 aa—19

DORION, DORION & GEOFFRION
AVOCATS,

No. 43, RUE ST. VINCENT, No 43,

AU DEUXIEME,

L’HON .A, A. DORION, C. R.
V. P.\'. DORION, ECR.,

CU. À. G:'OFFRION, ECR,

12 juin 1887 Jjnc—62

MEDECINES BREVETEES
 

 

 

 

Avis aux Tailleurs et Tailleuses

On demande quelques bons Ouvriers et Quvrie-
res; ouvrages constant et bons salaires. Les Tail-
leurs auront de $8 À $10 par semaine, et les Tail-
lenges de $1 a $5.

S'adresser au Na. 850, RUE
3 oct.doe. x73

A VENDRE PAR LE SOUSSIGNÉ,
Cokede Newcasale,

Charbon Ecossais pour Engins,

Gros Charbon de Lehigh,

 

NOTRE-DAME.

Petit do do .

J, & E. SHAW,.

8, RUE ComMUNE,
16 avril, 131, 

I E SIROP OARMINATIF DE BIRKS donne
4 un soulagement immédiat aux enfants sonf-

rmat des dents. w1 

"LaCompagnie des vapeursOcéa-

 

ETLES CONSISTENT EN

Feves, Concombres, Persils,
Betteraves,  Lnitues, Piments,
Choux, Bié-d’Inde, Pois,

- Carottes Melons, Radis,
Choux-Fleur, Moutarde, Epinards,
Céleri, Olgnons, Raves,
Mi], Panats, Tomates,
Cerfeull, Citroullle, Marjolaine. 

niques ce Montréal
Azjant le contrat du Gouverne-
ment du Canada pour le trans-
port des MALILLESCANADIEN-
NF3 et AMÉRICAINES,

1870, ARRANGEMENTS D'ETE.

Les LIGNES de cette Compagnie se composent
des vapeurs en fer de première classe, à double
engin, des chantiers de 1s Clyde, dont les noms
suivent:
ASSYRIAN.......

1870.

-..84N0Tonnes (en construction
3200 do

 

    

 

  

  

CABPIAN............320 do Capt. Handyslde
SCANDINAVIAN..8000 do Capt. Ballantine.
PRUSSIA . Lt. Dutton RNR
AUSTRI Capt. Wylie
NESTORIAN .. Capt, A. Aird.
MORAVIAN.... apt. Brown,
PERUVIAN Capt, Balluntine,
GERMANY Capt. Graham.
EUROPEAN. do Capt. Barclay,
HIBERNIAN........3#% do LtBmith, RNR
NOVA-HCOTIAN ..,20 do Capt. R. 8. Watts.
NORTH-AMERICAN.1784 do Capt. Richardson,
DAMARCUS..... ....16%0 do Capt. Trocks, i
OTTAWA... ..1831 do Capt. Archer.
ST. DAVI .1000 do Capt. Grange,
ST. RG .3438 do Capt. Jones.

0482 dr Capt, Scott.
«1207 do Capt. H. Wylie

se. . Capt. Meylius.
SWEEDEN.......coreameer Capt. Menzle,
Les VAPEURS de la LIGNE de la MALLE de

LIVERPOOL(faisant voile de Liverpool tous les
JEUDIS, et de Québec tous les SAMEDIS, tou-
chent à Loch Foyle pour débarquer et recevoir à
bord les Passagers et les Malles venant ou allant

      

  

  

 

  

 

en Irlande ou en Ecosse), doivent partir de Qué-
bec commesuit :

PRUSSIAN....,. . 8 Août.
N.. . 18 Août

20 Août
27 Août
3 sept.
10 Sept.

- 4F708 351

NE GLABGOW (fai-
sant volle de Glasgow tous les MARDIS, et de
Québec pour Glasgow tous les JEUDIS), doivent
partir de Québec comroe suit :

   8ST. DAVID........ . t Anfit
Prix du passage de 4b

Cavingfe ve
Zème Cabine:
Pont... . cen 25

Jt y à À bord de chasva vaisseau un chirurgien
expérimenté.
On ne pourra aesigner les chambres sans

qu’elles soient payées, i
Pourle bagage et autres détails, s’adresser à Port. :
land à J. Le FARMER OÙ À HUGH et ANDREW AI - ;
LAN; & Québec 2 ALLANS, RAE et Cle,; an Hi.-
vre, à JOMN M. CURRIE, No. 21 Quai d'Orléans;
à Paris, À GUSTAVE BOSSANGE, 25 Qual Voltaire;
à Anvers, à AUG. SCHMITZ et Cie; à Rotterdam
à G. P. ITTMANN et ZOoN; à Humburg, à W.
GIBSON et HUGo ; à Belfast, À CIIARLEY ¢t MAL-
COLM ; Londres, & MONTGOMERIE et GREENHOR- |
NE, 17 rue Grace-church; 3 Glasgow, A JAMES et |
ALEX. ALLAN, 70 rue Great Clyde; à Liverpool, !
chezles frères ALLAN.Tue James ou chez

H. & A. ALLAN,
Coln des rues Youville et Common.

3 mai 1s70, anal!

187vavires Yrisant ie voragelB/0

 

 

  

 

EHS |
ee AY ;

Tous lew ii ours entre

Montréal, Québec et Londres.
Les puissants navires À Vapeur dont les noms

suivent, ou d’autres, aussi de première classe, fe-
ront tous les quinze fours le voyage entre LON-
DRES, QUÉBEC et MONTRÉAL, dans lortre '
suivant :
MEDW AY, Capitaine. D, HARRIS,

 

  

 

Epartirade londre..............Samedi, 14 Avril
TWEED, M. LDCFs... do 1 do
AVON—RoBINSC | do 12 Mai
NIGER, W. C. DUFF ....... do 26 do

Et de QUÉBEC à LONDRESdirectement,
dans l’ordre suivant:

   

 

MEDWAY... Samedi, 12 Mai
TWEED.... do 26 do
AVON.... do sJuin

do LEdo

Les vaisseaux sus-nommés offrent anx passie-
gers tout le confort désirable.
Pour Fret ou Passage s'adresser à TEMPER-

CEYS, CARTER et DARKE, 8 White Lion Court
Cornhill, Londres, à Quéhec à RUSS & CIE, ova

LAVIY SHAW, Montreal,

3 Mai 1370. 145

Ligne desYaneurs de Mont réunies

des Provinces Minritime .

SHEDIAC, N. B., CHARLOTTE-
TOWN, LP.E, et PICTOU, N.S.

Transportant les maschandises directement
ur

St. Jean, N. B., et toutes les Stations sur
la Hgne du Chemin de Fer V, & N,A.

AUSSI A

HMatifax, NE, «8 à toites Es Sia-
tions sur le parcours dn

Chemin de Fer de Piece

lou « BXulifax,

LES PUISSANTS NAVIRES A VAPEUR,
ÆN FER, DE PREMIER ORDRE,

 

FLAMBOROUGH. OUSE ET

BOLIVAR,

Partiront de MONTRÉAL pour les ports sus.
nommés,tous les SAMEDIS, durant la saison de
la Navigation.
Le premier bâtiment partira SAM EDI, 30 Avril.
Pourle Fret, s'adresser a

DAVID SHAW, Agent,
Batlsse de PAssurance Royale.

pls—145

GRAINES ! CRAINES! GRAINE!
JAS. GOULDEN,

Pharmacien ~~ Chimiste,
177 ct 179 Rue St.Lanrent,

(res te March?)

MONTREAL.
Oflre en vente un assort!ment considérable de,
Graines pour Champsiet Jardins Potagers, Fleurs
de France, d'Angleterre et des Etats-Unis, Elles
sont garanties fraiches et considérées comme
une des meilleures collections du Canada.

3 mai 1870.

 

I nescompte!{béralsera accordé aux marchands
et aux sociétés d'Agriculture, qui s’en procureront
en certaine quantité. .

1122 Sur demande on envole un catalogue,

On trouvera 4 la méme Pharmecle:

NKOECINES BREVETEES, TEINTURES, BANDAGES,
BOUTEILLES DE NOURRICES, &e.

AUSSI LE

NITRO-KALE DE GOULDEN
ov

ESSENCE DE SAVON
Sapérieure 4aucune malutenant en usage. Elle

est garantie commefaisant le savon sans graisse
t'essive avec peu ou point de peine.

A vendre partout chez les principaux Droguls-
tes et Eplclers.
81ma lid,  

BATEAUX-A-VAPEUR

   

_—

Pourles Passagerset les Marchandise»
 

Le Butenu-à-Vapeurde premier ordre“ACADIia
Capitaine MALCOMSON, partira du qual du Souss.
gné, pour Bruce Mines, touchant à Thorold, Wel.
land, Port Colborne, Port Dover, Amberstburgh
WInäsor, Détroit, Sarnia, Godericeh, Klpcardite
Owen Sound et Meaford, dans les premiers jJuurs
de cette semaine.

LES MARCHANDISES SONT TRANSI
TÉES À TRES BAS PRIX.

Pour Fret et Parsage, s’adresser à
W. E. COQUILLETTE ET CIE,, Agents

435, Rue Commissatres,

pls-16t

"on

21 mai 1570,

 

Compagnie de Navigation de
"Ottawa,

 

Les BATEAUX-A-VAPEURdecette ligne coymenceront leur service régul: MON.
REAL et OTTAWA,

JEUDI, le 21 AYR.

Les passagers devront prendrele train des
res pour Lachine, ouaprès LUNDi proehain,celu
de 7 heures A. M.

Oavril 1870. Pls—Ltt,

Compagnie des Bateaux-à-Vapeurs
de Québec et des ports du Golfe.

LIGNE DE LA MALLE ROYAL};
entre Montréal, Québec, le Nouveau-RBrung,.,
La Nouvelle- Ecosse, et IHe du Prinee-Edonar ’

> Ve

 

   

 

v
e

i IRECT DE MONTREAL,
Le puissant el zommode bateau, City of Quebec

Capt. Connell, peut recevoirle fret à partir d'au
jourd’hut Mardi, 26 Avril, jusquà Vendredi, z+
courant, (Jour du départ) à 8 P, M. touchant fan
Pointe aux Pères, Percé, Shédtac, Charlottetown,
Pictou N, FE, correspondant par le chemin dete:
de Shé tine A St, Jean N, B., et anssi de Picton
Halifax N. E.
Billets de connalssement pour Lous les points,
Billets directs pour Halifax, 1. Sean, Portinu

et Boston, à des prix très réduits.
Le Gaspé partira Lundt de Québec, à 4 L mu,

touchant à la Pointe aux Pères, Gaspé, ere
Paspébdiae, Dalhonsie, Chatham, Newcastle
Shediae,

 

GEO, HEUBACH.
64 Rue St, ¥r neols- Xavier

Montréal, _Gnvril, 1870, pls— Lis

5 ji 4 y
& ane 12 bh

ACHINNS à VENDRE.Le PREMIER PRI}À à Clé accordé À J. D. LAWLOR à la dernièreexposition Provinciale tenue à Montréal, en Se; -tembre 1868, pour la confection des meslleur, sMACHINES A COUDRE DE SINGER manufnc-
turés dans Ja Puissance du Canada,
Le soussigné reconnaissant pour l'encoursee.

ment qu’il a reçu, annonce respectueusement à ss
nombreuses pratiques etau public engénéralqn'«
à toujours en magasin Un assortiment considérstte
et. varié de MACHINES A COUDRE DE PhiMIËRECT.ASSE tant de sa propre manufactur
que provenant des meilleures fabriques des EtatUnis, ayaut tous les dernières améliorations
accessoires. Parmilesquels sont:
Isa MAUHINE DE SINGER

à

l'usage «es faniillew
et des manufactures :

 

 

  

  

 

Le do do de da
le do ETNA do do do
Le do FLORENCEdo action reversit.iu,
Une nouvelle Machine à Navette, avec table, prix530; aussi UL nouveau moulin ell} tique à l'usne-
des Dos© construit sur le principe de Wilcox ot

bb, prix (avec table comple $28.  Mouli
pour Poire A. B.et C. plete) $ MoulinJe garantis toutes les machines faites par nu,
comIne supérieurs SOUS tous les rapports A ceuxtout autre manufacturier en Canada. J'al des corti-
ficats de tous nos principaux établissements mi.nufneturiers etdes rnellleuresfamillesdeMontréat
Québee,etdeSt.Jean, N.B.attestant leursupériorié
Ma longue expérience dans ce commerce et iesgrandesfacilités pour manufacturer me metteu:
en âtat de vendre des Machines à Condre de Pre-
notre Classe de 200 3pour cent meilleur march: que tout autre fabricant dans la Pu.ssanens
J'oflre en corséynence aux agents des meillenres
machines à de meilleures conditions.
Les agents oyageurs et locunx fernnt. blen «a.

donner leur attention a ce sujet.
Un escompte spécial sera alloué au clergéel- x

fustitutions religieuses,
Bureau principal : 365, rue Notre-Dame.
Manufheture : 48, rue Nazareth, Montréas.
Suceursale: 22 rue St

King, St, Jean, N.-B,
uébec : 7 vue
rince, Hslifsex

» Jean,
et 18, rue

Toutes sortes de Machines a coudre réparés eiaméliorés à ln Manufacture,48, rue Nazareth, et au
magasin au-dessus du Bureau, 266 rne Notre-
Dame, Montréal

45, Rone’ NoreDam5, Rve MM
7 février 1876, ” re abt

 

W. MONTGOMERY,

CHARPENTIER ET CONSTRUCTEUK,

No. 14, RUE EVANS,
Première Rue après Ja Rue Sherbrooke, entre àue St, Urbain et ln Rue &t, Charles Boromnice

MONTREAL.
Les travaux de toutes sortes seront romple-ment exécutés. S'adresser à su résidence, Nora

RUE ST, URKAIN,
4 mai 1870, ar—146

Madame Chs. Fuhrer,
SAGE-FUMME,

LICENOIÉE par le Collége de Hambourg, Alle.
magne, et parle Collége McGill, Montréal, No.6,
RUE ST, ELIZABETH, continue à recevoir chez
elle les Dames qui aurafent besoin de ses soins.
Tousl'attention et le confort. désirable, ainsi que
d'excellents soin médicaux sont donnés aux mn
lades, Cette maison n été établie en 1870.

13Juin 1870, an-li

J. HL. LECLAIR
ARPENTRUR,

15, RUE ST. LAMBERT
Au-dessus de MM. LABADIE.

6 mat 1870,

NO.

m-ls
 

BOIS DE CONSTRUCTION.
Aux entrepreneurs & constructeurs.

 

Le Soussigné a maintenant en magasin un
grand assortiment de plèces de pin sec et de su-
pin, planches, madriers, bois équarr], lattes, bar-
deaux, etc. Toutes sortes de bols de menciseric.
cédre etc, etc, pour construction de malsons et
autres objets ; ou scie à ordre sous le plus
court avis.

Les personnes ayant besoin de Lois de conse
truction feront bien de venir me voir avant d’æ-
cheter ailleurs, 1] trouveront mes prix exessive-
ment baa,

WILLIAM HENDERBON.
Chantiers : Rue St. Constant et Ollivier, au ba-

sin du canal, Immédiatement À côté du pont
Wellington, le long du qual, vis-AVis PEglise Bon
Secours, !
Montréal 25 avril fin.188

OUR debonnes Photo re hie defous
n k D togra

BAËTZLY, EN‘noNotre-Dame. Vonez et
voyez.

 

 


